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Comme le désenclavement routier hier, le développement du numérique 
est une clé de la croissance vendéenne de demain. Pour relever ce défi, le 
Conseil général lance un ambitieux schéma de déploiement du Très Haut 
Débit. Une véritable stratégie d’aménagement du territoire au service de 
tous les Vendéens.

Le projet vendéen d’éolien en 
mer devrait permettre la création 
de près de mille emplois directs et 
entre deux et trois mille emplois 
indirects. Les entreprises ven-
déennes de domaines très variés 
se regroupent pour profiter au 
mieux de cette véritable oppor-
tunité économique pour tout le 
département.

LES VŒUX DE BRUNO RETAILLEAU AUX VENDÉENS

Cette année, la traditionnelle fête 
de la Sainte-Barbe célébrée en 
décembre à l’Hôtel du Départe-
ment a été l’occasion de mettre 
à l’honneur les femmes engagées 

volontaires ou sapeurs pompiers 
professionnelles.
Sapeur pompier du rang ou chef 
de centre, elles témoignent de 
leur vocation.

Le rugby a le vent en poupe en 
Vendée. On compte aujourd’hui 
près de 1 500 licenciés, soit une 
progression de plus de 10 % en 
un an. Deux nouveaux clubs ont 
vu le jour en 2010. Et plusieurs 

clubs se détachent par leurs bons 
résultats en Championnat.
Rencontre lors d’un entraînement 
du Rugby Club Herbretais pour 
comprendre pourquoi ce sport 
séduit autant les Vendéens.
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Femmes du sdis, la passion du service

LA VENDÉE RELÈVE
LE DÉFI NUMÉRIQUE !

le boom du ballon ovale
en Vendée

L’éolien offshore,
marché À SAISIR

fl ashez ce QRcodeou après avoir téléchargé gratuitement 
l’application sur votre smartphone
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« 2012 sera ce que nous en ferons »
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U
n nouveau franchissement 
de la Loire : une nécessité 
vitale pour la Vendée. Tel a 

été le message porté, à Challans, 
il y a quelques semaines, lors 
d’une réunion publique organi-
sée par le Conseil général. En 
présence notamment de Bruno 
Retailleau, président 
du Conseil général, 
et du Ministre des 
Transports, Thierry 
Mariani, cette ren-
contre a permis à 
mille élus et chefs 
d’entreprise présents de réen-
tendre les enjeux d’un tel fran-
chissement.
« Je souhaite tout d’abord rappe-
ler qu’une telle infrastructure est 
non seulement essentielle pour 
l’avenir économique et démo-
graphique de nos régions, affir-
me Serge Rondeau, président de 

la commission Développement 
Économique au Conseil général, 
mais qu’elle est aussi indispen-
sable pour préserver l’équilibre 
territorial du Grand Ouest et son 
développement harmonieux. »
Parmi les autres enjeux, figurent 
aussi l’indispensable nécessité 

de poursuivre le 
désenclavement de 
la Vendée et de fa-
ciliter la fluidité de 
l’axe Nord-Sud. Les 
Vendéens se trou-
vent en effet péna-

lisés par un périphérique nan-
tais de plus en plus saturé. Par 
ailleurs, l’ouverture en 2018 de 
l’aéroport international de Notre 
Dame des Landes, demande un 
accès facilité par le Sud.
Quatre scénarii de ponts, étudiés 
par l’État, sont d’ores et déjà ex-
posés : deux à l’Ouest de Nan-

tes, l’un avec un pont intra-péri-
phérique Ouest entre Chantenay 
et Trentemoult ; l’autre étant un 
franchissement de la Loire au ni-
veau de Paimboeuf.

Un pont muni
d’une travée levante
Les scénarii étudiés à l’Est sont 
un pont à hauteur d’Ancenis, ou 
bien, en aval du pont de Che-
viré dans le prolongement de la 
RD 75. Ce dernier scénario d’un 
pont, muni d’une travée levante, 
semble le plus réaliste : il est 

moins coûteux, respectueux de 
l’environnement et il s’érigerait 
dans une zone déjà urbanisée.
Il faudra attendre la fin des étu-
des, dont l’achèvement est pré-
vu fin 2012, pour connaître l’hy-
pothèse de franchissement de 
la Loire qui pourrait être la plus 
efficace.

Inscription du projet
de franchissement au SNIT
L’État a par ailleurs accepté 
d’inscrire le franchissement de 
la Loire au SNIT (Schéma Natio-

nal des Infrastructures de Trans-
port).
Le président du Conseil général, 
lors de sa prise de parole à Chal-
lans, s’est réjoui de la présence 
du Ministre des Transports en 
Vendée, une présence « mon-
trant l’intérêt de l’État pour ce 
dossier ».

La bataille
de la mobilisation remportée
Rappelons qu’en 2010, 5 000 
élus et chefs d’entreprise ven-
déens et ligériens avaient signé 
la pétition adressée au Gouver-
nement. Bruno Retailleau s’est 
aussi félicité de constater qu’en-
semble, ils ont remporté « non 
pas la guerre mais la bataille de 
la mobilisation ».

AMÉNAGEMENT ROUTIER /
UN NOUVEAU FRANCHISSEMENT DE LA LOIRE

UNE MOBILISATION 
RÉUSSIE
Mille chefs d’entreprise et élus étaient rassemblés à Chal-
lans, fin 2011, lors de la réunion publique sur le franchisse-
ment de la Loire. Une mobilisation, en présence du Minis-
tre des Transports, marquant une première victoire dans 
ce dossier crucial pour l’avenir de la Vendée.

“La nécessité de 
fluidifier l’axe 

Nord-Sud”

À suivre sur
www.vendee.fr

Quatre scénarii de ponts sont mis en avant pour ce nouveau franchissement de la Loire, 
deux à l’Ouest et deux à l’Est de Nantes.

Thierry Mariani, Ministre des Transports, et 
Joseph Moreau, président de la CCI de Ven-
dée, lors de la réunion publique.

Monsieur Strozza et Bouche 
Bée, deux lignes de vêtements 
vendéennes créent l’enseigne 
Le Mod.

Des vêtements fabriqués à 100 % 
en France voire en Vendée, c’est 
rare, mais ça existe ! Monsieur Stro-
zza et Bouche Bée ont uni leurs for-
ces et leurs savoir-faire pour pro-
poser sous l’enseigne Le Mod des 
collections de qualité françaises et 
bio. « Un matin, je me suis dit : je 
ne veux plus de vêtements made 
in China, explique Marc Nécand, 
créateur de Monsieur Strozza. Je 
vais créer ma ligne de vêtements 
qui sera 100 % française, un maxi-
mum vendéenne et biologique ». 
C’est ainsi que Monsieur Strozza 
est né il y a bientôt deux ans.
De fil en aiguille la marque prend 
de l’ampleur lorsqu’au début de 
l’année 2011, Monsieur Strozza 
rencontre Bouche Bée, créée par 
Blandine Barré, jeune vendéenne. 
Cette ligne féminine est basée sur 
le même principe : des vêtements 

100 % français. Ils étaient faits pour 
s’entendre. Les deux créateurs 
créent le magasin Le Mod à La Ro-
che-sur-Yon.
« Nous dessinons nos modèles, puis 
créons les patrons. Ensuite nous 
rencontrons les entreprises qui 

nous conseillent, ajoute Blandine 
Barré. La plupart d’entre elles sou-
tiennent notre projet. Aujourd’hui 
notre objectif est de nous dévelop-
per partout en France et de nous 
allier avec d’autres marques qui 
ont les mêmes valeurs ».

À Marsais-Ste-Radegonde, un 
élevage de poules pondeuses 
élevées en plein air compte 
parmi les huit plus grandes 
exploitations françaises.

En effet, elles sont 30 000 et pon-
dent chacune environ 325 œufs 
par an. À leur disposition, 12 
hectares de prairie. Les deux as-
sociés, Isabelle Provin et Charly 

Bodet se sont lancés dans l’aven-
ture en juin dernier après avoir 
étudié les débouchés. « Le mar-
ché de l’œuf de plein air est en 
croissance de près de 10 % par 
an, explique Charly Bodet. Nous 
avons anticipé la nouvelle légis-
lation de 2012 qui impose un 
espace encore plus grand pour 
chaque poule ». Pour atteindre 
près de 30 000 œufs par jour, les 
éleveurs jouent sur la luminosité 
et l’alimentation. « Les nids sont 
dans l’obscurité pour les habi-
tuer à pondre à cet endroit, où 
les œufs sont automatiquement 
prélevés », ajoute Isabelle Pro-
vin. « C’est un travail qui deman-
de d’avoir l’œil partout. Vu le 
nombre de poules, il faut savoir 
réagir vite, comme dans les cas 
de maladie par exemple ».

MODE / LES MAISONS DE COUTURE VENDÉENNES MONSIEUR STROZZA ET BOUCHE BÉE

DEUX MARQUES SOUS LA MÊME ENSEIGNE

ÉLEVAGE / 30 000 POULES PONDEUSES ÉLEVÉES EN PLEIN AIR

LA QUALITÉ EST DANS LE PRÉ

Bouche Bée pour les femmes, Monsieur Strozza pour les hommes, les deux maisons de 
couture vendéennes s’unissent sous une même enseigne Le Mod.

Les deux éleveurs, Charly Bodet et Isabelle Provin aux côtés de Joël Sarlot, conseiller 
général du canton de L’Hermenault.

AU CFA des métiers de bouche 
à St-Michel-Mont-Mercure, les 
apprentis partent trois semaines 
à l’étranger au cours de leur cur-
sus. L’occasion d’une expérience 

hors des frontières mais aussi de 
valoriser le savoir-faire vendéen. 
« Je suis parti en Suisse, dans le 
Valais, raconte Rémi, 17 ans, en 
première de bac pro restauration. 
J’ai appris à cuisiner du gibier, 
comme le chamois. Comme tous 
les apprentis, Rémi a également 
fait découvrir un produit vendéen. 
« J’ai réalisé des flans maraîchins. 
C’était même le dessert du jour 
dans le restaurant ». Au retour, les 
apprentis rapportent également 
un produit travaillé à l’étranger. 
Des spätzles pour Rémi. Au CFA, 
30 % des apprentis sont partis à 
l’étranger, contre 1 % au niveau 
national et cela grâce à des parte-
nariats dans 32 pays. En février, ils 
seront encore des dizaines à vivre 
l’aventure européenne.

Renseignements : portes ouvertes le 
28 janvier et le 24 et 25 mars

À Cugand, le bureau d’étude 
thermique Axénergie est la 
première société en Vendée 
à avoir construit un bâtiment 
tertiaire géo-tempéré à éner-
gie positive.

Un an après l’ouverture, le bilan 
est supérieur aux prévisions. La 
consommation d’énergie a été de 
3 483 kWh alors que la production 
d’énergie des capteurs photovol-
taïques a été de 4 406 kWh. Un 
résultat qui est le fruit d’un travail 
sur l’isolation, l’orientation, la mise 
en place de puits géothermiques, 
d’une VMC double flux, ainsi que 
de nombreuses autres techniques 
et astuces. Ainsi, même la chaleur 
du local technique est utilisée pour 
chauffer les bureaux en hiver. « Ce 
projet innovant a été soutenu par 

le Conseil général dans le cadre 
du Plan Vendée Énergie », pré-
cise Michel Allemand, conseiller 
général du canton de Montaigu. 
« C’est un bâtiment performant 
du point de vue énergétique mais 
il est également très confortable, 
explique Michel Boivineau, gérant 
de la société. L’été, nos bureaux 
conservent la fraîcheur si bien que 
certaines personnes venant de 
l’extérieur pensent que nous som-
mes climatisés ».

FORMATION / L’INTERNATIONAL AU CŒUR DU CURSUS

LES VOYAGES FORMENT LE GOÛT

INNOVATION / BÂTIMENT À 
ÉNERGIE POSITIVE

CONFORT RIME 
AVEC ÉCONOMIE

Les apprentis du CFA de St-Michel-Mont-
Mercure partent dans toute l’Europe.

Le bâtiment d’Axénergie produit plus 
d’énergie qu’il n’en consomme.
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Avec un potentiel de plu-
sieurs milliers de création 
d’emplois, le projet éolien 
en mer de Vendée est une 
opportunité à saisir pour les 
PME vendéennes. Une filière 
économique locale se met en 
place pour maximiser les re-
tombées économiques.

D
e l’élaboration du projet au 
montage puis à l’exploitation, 
le programme éolien offshore 

vendéen appelé « des deux îles » 
devrait déboucher sur la création 
de mille emplois directs et deux 
à trois mille emplois indirects. 
L’appel d’offres devrait être lancé 
par l’État au mois d’avril 2012. 

Conscientes de l’opportunité du 
projet, les entreprises vendéennes, 
sous l’impulsion de la Chambre de 
Commerce et d’Industrie de Ven-
dée et du Conseil général avec 
l’appui de Vendée Expansion, se 
sont réunies le 12 décembre der-
nier. « La Vendée, qui a accepté 
d’accueillir au large de ses côtes 
un grand site éolien offshore, doit 
aussi en recueillir les fruits en ma-
tière de retombées économiques, 
a rappelé Bruno Retailleau, prési-
dent du Conseil général. Il importe 
donc de donner une impulsion à 
la création d’une véritable filière 
industrielle vendéenne de l’éolien 
en mer qui permettra aux PME 
vendéennes de « monter en li-
gne » sur ce marché et de saisir les 
opportunités qu’il proposera ».

Des entreprises vendéennes
en tête de pont
Déjà, certaines entreprises ven-
déennes sont concernées par l’éo-
lien comme Rollix Defontaine de 
La Bruffière qui réalise 45 % de 
son chiffre d’affaires dans l’éolien. 
L’entreprise qui emploie 950 per-
sonnes en France, équipe en cou-
ronne de pales et yaw 28 % du parc 
éolien installé dans le monde.
D’autres pourraient rentrer dans 
le marché comme Augizeau qui 
transporte des composants d’éo-
liennes, Saitec de Challans qui fa-
brique de la mousse intégrée aux 

pales d’éoliennes. Ou encore les 
chantiers CNB de l’Herbaudière 
et OCEA des Sables-d’Olonne qui 
pourraient construire des navires 
de servitude pour les techniciens 
sur les plateformes offshore…
« Ce que nous voulons dès 
aujourd’hui, c’est organiser un 
réseau capable d’entraîner dans 
son sillage d’autres entreprises 
vendéennes susceptibles d’avoir 
des débouchés », ajoute Bruno 
Retailleau.

Le respect de l’environnement 
est devenu un axe majeur des 
chantiers routiers du départe-
ment. À Coëx ou La Ferrière en 
plus de la sécurité des usagers et 
la fluidité du trafic routier, le res-
pect de l’environnement a été l’un 
des grands axes des deux chan-
tiers de contournement routier.
Pour les 6 800 mètres de déviation 
de Coëx, ce sont autant de talus 
mis en place tout le long du tracé 
pour permettre la replantation 
de haies bocagères. « Toutes les 
souches et les bois coupés pro-
venant de l’arrachage des haies 
pour permettre le chantier ont 
été broyés puis utilisés pour réali-
ser le paillage des talus », précise 

Marietta Trichet, conseiller géné-
ral du canton de St Gilles-Croix-
de-Vie.
Une même attention à l’environ-
nement a été développée sur le 
chantier de la nouvelle déviation 
de La Ferrière inaugurée en dé-
cembre.

Au titre du Fonds de Solidarité 
de l’Union Européenne, 3M€ 
ont été attribués au départe-
ment pour soutenir son enga-
gement auprès des victimes 
de la tempête Xynthia.

En février 2010, la tempête hiver-
nale Xynthia a frappé la France 
et a fait 29 victimes et près de 
800 sinistrés en Vendée. Le Dé-
partement s’est engagé dès 
mars 2010 dans un très grand 
nombre d’actions soit pour aider 
directement les victimes, soit 
pour aider les collectivités à ré-
parer rapidement les dégâts oc-
casionnés.
Compte tenu de cet engage-
ment pris, l’Union Européenne a 
accepté en janvier 2011 d’appor-
ter une aide financière au Dépar-
tement au titre du Fonds de So-
lidarité de l’Union Européenne. 
Ainsi, plus de 3 M€ ont été at-
tribués au département pour 40 
dossiers présentés au titre de ce 
fonds, pour des dépenses enga-
gées par la collectivité sur le ter-
ritoire de dix communes éligibles 
pour des biens non assurables.

ROUTES / DÉVIATIONS DE 
COËX ET DE LA FERRIÈRE

SÉCURITÉ ET
ENVIRONNEMENT

XYNTHIA / FONDS DE SOLIDARITÉ DE L’UNION EUROPÉENNE

40 DOSSIERS AIDÉS

ÉCONOMIE / LE PROJET ÉOLIEN EN MER VENDÉEN DES DEUX ÎLES

UNE OPPORTUNITÉ ÉCONOMIQUE À SAISIR

ROUTES / LES TECHNICIENS TERRITORIAUX

Aux petits soins des routes de Vendée
Les métiers du Conseil Général

Gage de sécurité et de fluidité, 
la construction de nouvelles 
routes ne doit souffrir d’aucune 
erreur. Au centimètre près, dé-
nivellés, remblais et dévers sont 
calculés. « Lorsqu’un projet de 
route validé par l’État nous est 
confié, notre premier travail est 
de calculer tous les points hauts 
et points bas du tracé. À partir de 
ces calculs, nous pouvons décider 
des déblais et remblais à construi-
re afin de permettre la meilleure 
visibilité possible sur nos routes », 
explique Marc Vialard, l’un des six 
techniciens territoriaux du Dépar-
tement chargé des routes.
Autre priorité de ces techniciens, 
le calcul du dévers. « C’est-à-dire 
du degré de pente de la chaus-
sée qui permettra à l’eau de pluie 
d’être évacuée rapidement dans 
les fossés. Sans ce dévers, d’en-

viron 2,5 %, les voitures ne pour-
raient jamais rouler à 90 km/h 
sans faire d’aquaplanning », 
ajoute Marc Vialard. Autre préoc-
cupation des techniciens, en plus 
de la signalisation et des aména-

gements paysagers, l’assainisse-
ment des eaux. D’une part, l’eau 
de la chaussée doit être traitée 
avant de repartir dans la nature. 
D’autre part, les eaux alentours ne 
doivent jamais inonder la voie.

Pour maximiser les retombées économiques du projet éolien vendéen en mer les entre-
prises vendéennes s’organisent en filière économique.

À 64 ans, Claude et Angèle Rabaud 
ont été faits respectivement cheva-
lier de la Légion d’honneur et che-
valier dans l’Ordre national du mé-
rite. Une belle récompense pour ce 
couple d’entrepreneurs qui a fondé 
l’entreprise Rabaud il y a plus de 30 
ans à Sainte Cécile. D’agriculteurs, 
le couple est passé à la tête d’une 
petite entreprise de machines agri-
coles puis d’un véritable fleuron de 
l’industrie vendéenne, aujourd’hui 
très investi dans l’activité bois-éner-
gie. « Votre entreprise familiale qui 
a toujours su innover et se dévelop-
per incarne parfaitement la force 
du modèle économique vendéen », 
a déclaré Yves Auvinet, conseiller 
général, qui a remis les insignes au 

couple, devant de nombreux sa-
lariés de l’entreprise.

UNE RÉUSSITE VENDÉENNE 
A L’HONNEUR

EN BREF

Les éleveurs vendéens, tou-
chés dès le printemps par la 
sécheresse, devaient pallier 
le manque de foin en achetant 
de la paille.

« L’Opération paille 2011 » a été 
menée par la FDSEA (Fédération 
Départementale des Syndicats 
d’Exploitants Agricoles), les JA 
(Jeunes Agriculteurs) et le Départe-
ment de Vendée, afin de fournir ra-
pidement 600 exploitations. « Cet-
te action avait aussi pour objectif 
d’éviter aux éleveurs d’être péna-
lisés financièrement », précise Joël 
Limouzin, président de la FDSEA. 
Le Conseil général a décidé d’aider 
les agriculteurs à hauteur de 11€ 
par tonne. Au final, l’éleveur payait 
la tonne entre 94 et 95 euros. Grâ-
ce à l’efficacité de l’opération et à 
une solidarité interdépartementale 

(Poitou, région parisienne, Pas-de-
Calais), 20 000 tonnes de paille 
(1 300 camions, 65 000 bottes de 

paille) ont été livrées en Vendée, 
en quelques mois. Des camions 
sont même venus d’Espagne. 

AGRICULTURE / SOUTIEN AUX ÉLEVEURS

OPÉRATION PAILLE POUR LES ÉLEVEURS

Livraison de 40 tonnes de paille sur l’exploitation de Michel Nicolleau, au Bourg-sous-
la-Roche.

Marietta Trichet, conseiller général du 
canton de St Gilles-Croix-de-Vie devant 
les talus du contournement de Coëx.

Claude et Angèle Rabaud, aux côtés d’Yves Auvi-
net, conseiller général du canton des Essarts.

L’Union Européenne a apporté une aide 
financière pour les victimes de la tempête 
Xynthia du département.

Les techniciens des routes veillent bien en amont des chantiers à la sécurité, la fluidité 
et la visibilité des routes du département.

LE PROJET VENDÉEN
DES DEUX ÎLES

● 84 ÉOLIENNES en mer
● 6 MW produits par éolienne 
l’équivalent de 504 MW par an
● Chaque éolienne fonctionne 
à 90 % DU TEMPS
● Plus de 500 000 FOYERS 
VENDÉENS fournis par le 
parc éolien des deux îles
● Le parc se situerait à environ 
16,5 KM de l’île de Noirmou-
tier, 13 KM de l’Île d’Yeu et 
21 KM du continent.
● 1 000 EMPLOIS DIRECTS et 
2 000 À 3 000 EMPLOIS INDI-
RECTS dans la région
● 30 % pour les activités de 
construction et d’infrastruc-
ture et 20 % pour la mainte-
nance du parc.
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I
l est 19h30 sur le terrain de 
Rugby des Herbiers et malgré la 
forte pluie qui s’abat, les équi-

pes jeunes et seniors ne rateraient 
pour rien au monde l’entraîne-
ment. « Nous avons démarré avec 
une trentaine d’inscrits en 2007 et 
aujourd’hui nous sommes à plus 
de 150 », raconte Laurent Du-
pont, vice-président du club. Tout 
de suite, et alors que la plupart 
était novice, une dynamique s’est 
engagée. L’équipe s’est investie 
dans le championnat et une éco-
le de rugby a été créée pour les 
plus jeunes. « Au début, il a fallu 
beaucoup de patience et d’ac-
compagnement, explique Luc Har-
bonnier, l’un des entraîneurs de 
l’équipe senior. La plupart n’avait 
jamais touché un ballon ovale 
de leur vie. Aujourd’hui, on peut 
compter sur un noyau dur qui a fait 
ses preuves ».
« Le rugby est un sport de com-

bat en équipe, raconte Laurent 
Dupont. Nous sommes comme 
des frères d’armes. On ne peut 
pas jouer seul. La cohésion et la 
solidarité du groupe sont au cœur 
du jeu ». Une solidarité qui se res-
sent à tous les niveaux puisque 
les parents des jeunes sont sou-
vent très impliqués. Rapidement, 
de nombreux bénévoles se sont 
investis dans des domaines aussi 
variés que l’encadrement ou la 
recherche de sponsors. C’est sou-
vent l’équipement qui, pour les 

jeunes clubs, pose problème. À la 
rentrée 2013, le Rugby Club Her-
bretais aura la chance de pouvoir 
compter sur un terrain neuf avec 
un engazonnement spécifique.

Une chevalerie moderne
Si la récente coupe du monde de 
rugby et la médiatisation crois-
sante de ce sport expliquent en 
partie le boom de ce sport, ce 
sont les valeurs qui séduisent la 
plupart des nouveaux adeptes. 
« Il y a une forte convivialité dans 

ce sport », explique Thomas Dilé, 
deuxième ligne de l’équipe se-
nior. « La force du rugby, c’est 
l’importance du collectif, ajoute 
Gaël Vincent, le capitaine. « Le 
rugby, c’est une sorte de cheva-
lerie moderne, c’est assez violent 
sur le terrain mais il y a toujours un 
profond respect de l’adversaire. 
Et puis, il y a la fameuse troisième 
mi-temps, une phase de réconci-
liation », précise l’entraîneur.

Un sport qui correspond
à l’état d’esprit vendéen
« Ce n’est pas étonnant que le 
rugby se développe autant en 
Vendée car il correspond bien à 
l’état d’esprit vendéen qui valo-
rise l’effort, l’humilité, la solidarité 
et la convivialité », précise Gilbert 
Huard, vice-président du Comité 
départemental. La Vendée est 
aujourd’hui reconnue en matière 
de rugby. Grâce au travail du Co-
mité, 30 % des arbitres des Pays-
de-Loire sont Vendéens et depuis 
septembre, une équipe départe-
mentale de moins de 17 ans joue 
en « Elite ». Actuellement, le Co-
mité travaille même à la création 
d’une équipe féminine ». Le bal-
lon ovale n’a donc pas fini de faire 
parler de lui en Vendée !

Renseignements :
http://cd85rugby.free.fr

À la ferme auberge du Moulin 
Migné à Cheffois, Isabelle An-
nonier propose une cuisine fa-
miliale et revisite les bons plats 
d’hiver vendéens. Rencontre.

Nichée dans un écrin de verdure au 
bord du Loing, la ferme auberge du 
Moulin Migné accueille les visiteurs 
dans un ancien moulin à foulon 
du XVIIe siècle. Depuis douze ans, 
Isabelle Annonier propose à ses 
clients une expérience gastronomi-
que en dehors des sentiers battus. 
En effet, la plupart de ce que l’on 
trouve dans son assiette provient 
de l’exploitation familiale.

Une potée aux choux en terrine
C’est le cas pour cette potée aux 
choux, plat traditionnel d’hiver en 
Vendée, entièrement composée 
de produits de la ferme. Revendi-
quant une cuisine familiale, Isabelle 
apporte néanmoins sa touche de 
créativité à chacune de ses recettes. 
« Pour la potée, je la présente en 
terrine afin que chaque ingrédient 
conserve toute sa saveur, explique 
Isabelle. Pour les jeunes, c’est aussi 
plus attrayant ». Pour la viande, Isa-
belle fait cuire longtemps du jarret 

et de la poitrine de porc. Après 
avoir défait la viande pour garnir 
le fond de la terrine, Isabelle com-
plète avec du chou vache qu’elle 
a poêlé avec du beurre. Enfin, elle 
ajoute par-dessus des pommes de 
terre cuites à l’eau avec une touche 
de crème fraîche. Après un petit 
tour au four, la terrine est prête à 
être dégustée.

Remettre du lien entre
producteurs et consommateurs
« Cuisiner, c’est un acte d’amour, 
explique cette militante de la bon-
ne chère. La ferme auberge permet 
de remettre du lien entre produc-
teurs et consommateurs. Les gens 
sont en demande d’authenticité et 
de produits non standardisés. Ici, 
nous respectons le rythme des sai-
sons et nous présentons le meilleur 
de la Vendée à table ».

Renseignements :
www.ferme-auberge-vendee.fr

GASTRONOMIE / LA FERME AUBERGE DU MOULIN MIGNÉ REVISITE LES PLATS VENDÉENS

LES SAVEURS DE L’HIVER VENDÉEN

SPORT / LE RUGBY EN PLEINE EXPANSION EN VENDÉE

ESSAI GAGNANT POUR LE RUGBY VENDÉEN
En Vendée, le rugby a le vent 
en poupe. Créations de clubs, 
effectifs en hausse, bons résul-
tats en championnat. Un sport 
qui séduit grands et petits par 
ses valeurs de respect et son 
esprit de solidarité. Petit tour 
au Rugby Club Herbretais, 
jeune club qui a quintuplé ses 
effectifs en moins de cinq ans 
d’existence.

Isabelle Annonier propose une cuisine 
familiale à base de produits de l’exploi-
tation.

Le rugby compte près de 1 500 licenciés en Vendée. Un chiffre en hausse constante.

Le film « Une vie meilleure » 
de Cédric Kahn est sur grand 
écran depuis le 4 janvier 
dernier.

Les cinéphiles reconnaîtront les 
célèbres acteurs Guillaume Canet 
(« Ne le dis à personne », « Les 
petits mouchoirs ») et Leïla Bekhti 
(« Tout ce qui brille »). Mais surtout, 
ils se laisseront charmer par les pay-
sages de bord de mer qui ne sont 
autres que ceux de Longeville-sur-
mer, Jard-sur-Mer ou encore des 
Sables-d’Olonne. Le film a été tour-
né, en partie, en Vendée, courant 
2011. L’histoire est celle de Nadia 
[Leïla Bekhti], la compagne de Yann 
[Guillaume Canet] dans le film. 

Tous deux décident d’ouvrir un res-
taurant au bord de l’eau. Mais les 
choses se gâtent rapidement…

CULTURE / UN FILM TOURNÉ EN PARTIE SUR LE LITTORAL

GUILLAUME CANET ET LA VENDÉE
SUR LE MÊME ÉCRAN

La toute jeune équipe de foot-
ball américain, les Squads de 
La Roche-sur-Yon, s’apprête, 
pour la première année, à af-
fronter les autres équipes ré-
gionales.

Dès le mois de février, les Squads 
de La Roche-sur-Yon pourront 

se confronter aux autres équipes 
de football américain de la ré-
gion. Crée en 2009 par Tom Pel-
tier, c’est la première année que 
l’équipe vendéenne sortira du dé-
partement pour rentrer en com-
pétitions. Cholet, Laval, Dreux et 
Blois seront les équipes adverses. 
De quoi motiver les jeunes joueurs 
licenciés des Squads.

Endurance et stratégie
L’intérêt de ce sport est qu’il lie 
à la fois l’endurance et la force 
physique avec la stratégie et la 
technique. Les joueurs doivent 
connaître et mettre en pratique 
un grand nombre de combinai-
sons. « Les gens pensent souvent 
que le football américain ne se 
pratique qu’aux États-Unis, expli-
que Maxence Pelletier, secrétaire 
du club. C’est une erreur, nous en 
sommes la preuve ».
Aujourd’hui, le club compte vingt-
deux licenciés.

SPORT / FOOTBALL AMÉRICAIN VENDÉEN

LES SQUADS À L’ATTAQUE

Les Squads, équipe de football américain 
de La Roche-sur-Yon entrent dans l’uni-
vers de la compétition.

2012 s’annonce comme une an-
née riche en événements sportifs. 
Pour découvrir dès à présent le 
programme des prochains mois, 
l’Agenda des Sportifs propose 
les programmes détaillés des 
plus grandes compétitions. De 
la 99e édition du Tour de France 
en passant par l’incontournable 
Vendée Globe. Véritable réfé-
rence en matière d’informations, 
ce guide d’actualités sportives 
illustré grâce aux images de 
nombreux photographes pro-
fessionnels a été spécialement 
conçu pour tous les passionnés 
de sport.

Renseignements :
www.agenda-des-sportifs.fr

SPORTS / AGENDA 2012

UNE ANNÉE 
SOUS LE SIGNE 
DU SPORT

HUIT CLUBS EN VENDÉE

Si la Vendée n’est pas une ter-
re traditionnelle de rugby, elle 
commence à sérieusement le 
devenir. Plus vieux club de 
rugby, le FCY Rugby créé en 
1904 à La Roche-sur-Yon joue 
aujourd’hui en Fédéral 3, tout 
comme le Rugby Club Sa-
blais.
En Vendée, le rugby compte 
1 465 licenciés, soit une pro-
gression de 11 % en un an.
En 2010, deux nouveaux clubs 
ont fait leur apparition, le rug-
by associatif de Dompierre-
sur-Yon et le rugby club Terres 
de Montaigu.

RUGBY CLUB
DE CHALLANS

RUGBY CLUB
SAINT-HILAIRE OCEAN

RUGBY CLUB DES TERRES
DE MONTAIGU

RUGBY ASSOCIATIF DE
DOMPIERRE-SUR-YON

FOOTBALL CLUB 
YONNAIS RUGBY

RUGBY CLUB
HERBRETAIS

FONTENAY LUÇON
RUGBY SUD VENDÉE

RUGBY CLUB
SABLAIS

EN BREF

Profondément ancré dans 
l’histoire du Sud Vendée, le 
parcours d’Auguste Bonneau, 
raconté par Marie-Claude You-
Clairand mélange fiction et réa-
lité. « Et l’Autize coule encore… 
ou le chemin à l’envers » montre 
un héros original qui après la 
Première Guerre, rejette tous 
les progrès de la vie moderne.

Et l’Autize coule encore…
ou le chemin à l’envers
Marie-Claude You-Clairand

Geste Éditions - 20 €

UN HÉROS ORIGINAL 
DU SUD VENDÉE
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U
n masque d’or et un mas-
que vermeil* pour les trou-
pes du Noyau et de l’Écar-

quille de Fontenay-le-Comte et 
de La Roche-sur-Yon, un Arlequin 
d’argent* pour la troupe du Stra-
pontin des Herbiers… L’année 
2011 aura été fructueuse pour le 
théâtre amateur de Vendée. De 
niveau national, régional ou lo-
cal, ces troupes ont remporté de 
nombreux prix. Pour arriver à un 
tel niveau il n’est pas possible de 
compter les heures passées par 
les bénévoles à apprendre leurs 
textes, s’approprier les personna-
ges et répéter les scènes jusqu’à 
ce que la magie du théâtre puisse 
toucher les spectateurs.
Au-delà de ces troupes qui ont 
reçu les honneurs d’un prix, pas 
moins de 187 sont répertoriées à 
travers tout le département pro-
posant au public vendéen plus 
de deux cents spectacles par an. 
« Nous avons réalisé un sondage 
pour la saison 2010/2011, expli-
que Philippe Chauvin, vice-prési-
dent de la Fédération Associative 

des Troupes Amateurs de théâtre 
de Vendée, Fatrat 85. Il en est res-
sorti que pour un échantillon de 
seize troupes réparties sur tout le 
département, 151 représentations 
ont été suivies par 19 300 specta-
teurs. D’autre part, pour ces seize 
troupes on compte 324 comé-
diens amateurs accompagnés par 
270 bénévoles ». Comédie, mélo-
drame, répertoire contemporain, 
parmi ces nombreuses troupes, il 
y en a pour tous les goûts.

Véritable catalyseur de lien social, 
ces troupes de théâtre, permet-
tent à des retraités, des actifs et 
des jeunes de monter un projet 
commun.
Qu’elles aient 109 ans comme 
celle de la Génétouze ou quel-
ques mois, les troupes attirent 
les comédiens amateurs pour 
l’ambiance qui y règne. « C’est 

un engagement très exigeant, 
acquiesce Philippe Chauvin. Mais 
les gens apprécient de passer un 
bon moment ensemble. De parta-
ger une même passion. Le théâ-
tre leur permet de sortir de leur 
quotidien et de se mettre dans 
la peau d’un personnage qui n’a 
rien à voir avec eux ». Des liens 
sont souvent établis avec les co-
médiens professionnels qui for-
ment et conseillent les amateurs.

Une fédération
des troupes amateurs
Depuis quelques mois, Fatrat 85 
cherche à fédérer ces différentes 
associations afin de développer 
un réseau qui permette à ces dif-
férentes troupes de se rencontrer, 

de discuter de leurs problèmes, 
de s’échanger les bonnes adres-
ses de salles pour les représen-
tations ou les répétitions, de 
s’échanger les textes, costumes, 
régies, accessoires et décors. Un 
stage de formation, mené par un 
comédien professionnel est prévu 
à la fin du mois de mai 2012 sur le 
thème de la construction du per-
sonnage.

Renseignements :
Fatrat 85 /Tel : 02 51 40 11 30 / 06 15 49 48 97 
philippe-chauvin2@wanadoo.fr
*Masque d’or et de vermeil : prix remis cha-
que année par la Fédération Nationale des 
Compagnie de Théâtre Amateur
*Arlequin d’argent : prix remis par le Festi-
val du Théâtre Amateur de Cholet

Pour Chloé Chanson et Jean-
Benoît Billon, le verre est une 
longue histoire faite de travail 
et de passion. Aujourd’hui, ils 
travaillent cette matière no-
ble pour en faire des bijoux et 
des luminaires.

C’est à Bouin, au cœur du marais 
breton vendéen que se niche l’ate-
lier de Chloé Chanson et Jean-
Benoît Billon. Verriers de forma-
tion, ils ont longtemps travaillé le 
vitrail avant de se lancer dans la 
technique du « fusing ». Un pro-

cédé qui consiste à former le verre 
sous l’action de la chaleur. « C’est 
une technique ancienne qui revient 
en force », précise Jean-Benoît. 
Elle permet de superposer diffé-
rentes couches de verre de couleur 
qui fusionnent quand le four monte 
jusqu’à 815 degrés, le point de fu-
sion.

Qualité et créativité
Aujourd’hui, c’est principalement 
à travers des créations originales 
de bijoux que les verriers se distin-
guent. « Nous misons sur la qualité 
et la créativité, précise Chloé. Beau-
coup de bijoux en verre ne sont 
que de l’assemblage. Ici, nous tra-
vaillons la précision pour avoir des 
choses assez fines ». Aujourd’hui, 
les deux maîtres-verriers investis-
sent un nouveau domaine : le lumi-
naire. Affaire à suivre.

Renseignements :
www.decalverre.canalblog.com

Entre plages et sentiers fores-
tiers, les chiens de traîneau 
de Jean-Marc Tatu et Emma-
nuel Gobert s’entraînent en 
Vendée.

« Djidji ! », à droite, « haw », à 
gauche. Comme tous les hivers, 
les quatorze chiens de traîneau 
et leurs maîtres Jean-Marc Tatu 
et Emmanuel Gobert, ne perdent 
pas une occasion pour s’entraîner. 
Du 11 février au 11 mars, ils initie-
ront le grand public à ce sport pas 
comme les autres lors de l’opéra-
tion des Sports d’hiver à la mer 
organisée à La Barre-de-Monts. 
« Cette année nous ne pourrons 
pas nous rendre en compétition, 
d’une part parce que nous n’avons 
pas pu boucler notre budget et 
d’autre part parce que le temps, 
trop chaud nous a empêché de 

donner à nos chiens un solide en-
traînement », explique Jean-Marc 
Tatu. « En effet, nos chiens ont 
besoin de froid pour s’entraîner. 
On ne peut les faire courir plus de 
dix kilomètres par des tempéra-
tures avoisinant les 12 ou 15 °C. 
Au-delà, nos chiens souffriraient 
trop », ajoute Emmanuel Gobert. 
Rendez-vous est donc donné 
dans un mois sur les plages ven-
déennes.

MÉTIER D’ART / DES MAÎTRES VERRIERS CRÉENT BIJOUX ET LUMINAIRES À BOUIN

QUAND LE VERRE SE FAIT BIJOU
SPORT / CHIEN DE TRAÎNEAU

ENTRE MER
ET FORÊT

THÉÂTRE AMATEUR / LES TROUPES RÉCOMPENSÉES

LA VENDÉE BRILLE SUR 
LES PLANCHES
Plus de 187 troupes de théâtre amateur réparties sur tout le 
territoire vendéen jouent chaque année plusieurs centaines 
de spectacles devant près de 150 000 spectateurs. En 2011, 
plusieurs d’entre elles ont reçu des prix nationaux et locaux. 
Signe de la qualité du théâtre amateur vendéen.

De 109 ans à quelques mois, les troupes de théâtre amateur de Vendée ont chacune leur 
propre histoire et leurs spécificités.

Le Mondial Minimes Montaigu Ven-
dée a lieu, cette année, du 3 au 9 avril. 
Cette 40e édition, très attendue par 
les amateurs de ballon rond, met en 
compétition 12 équipes, issues des 4 
continents, pour le Challenge des Na-
tions : POULE A : France/Cameroun/
États-Unis ; POULE B : Portugal/Mexi-
que/Émirats Arabes Unis ; POULE C : 
Angleterre/Maroc/Japon et POULE 
D : Russie/Côte d’Ivoire/Chine. Le 
tirage au sort pour le Challenge des 
Clubs a donné ces résultats : POULE 
1 : FC Nantes/AJ Auxerre /US Dallas 
(USA)/FC Cologne ; POULE 2 : AS 
St-Étienne/Stade Rennais/EC Bahia 
(Brésil)/Foot Solidarité Afrique ; POU-
LE 3 : G Bordeaux/Sélection de Ven-
dée/Profil FC (Ouganda)/FC Boavista 
(Portugal).

MONDIAL MINIMES :
40E ÉDITION

EN BREF

Après le prix des écrivains de 
Vendée, la maison d’édition 
vendéenne de la Chantuserie 
part à la conquête des prix lit-
téraires nationaux.

Dix livres édités en deux ans 
d’existence, trois en préparation 
pour l’année 2012. De la poésie 
aux romans en passant par les 
récits de voyage, la maison d’édi-
tion de la Chantuserie du Poiré-
sur-Vie en Vendée permet chaque 
année au public de découvrir de 
nouveaux talents littéraires.

De la presse aux éditions
Ancien journaliste de presse quo-
tidienne vendéenne, Bertrand Il-
legens monte sa maison d’édition 

Les Chantuseries en 2009. Elle a 
pour premier objectif la publi-
cation d’un recueil de nouvelles 

écrites par le groupe d’écriture 
qu’il animait à la bibliothèque du 
Poiré-sur-Vie. Depuis, étudiants 
ou voyageurs, journalistes ou 
ancien professeur, une petite di-
zaine d’auteurs ont ainsi pu être 
publiés.

Plusieurs manuscrits
reçus chaque semaine
« Cette année, avec le livre de Phi-
lippe Écalle, « Xynthia : l’enquête 
tous coupables ? », nous avons 
reçu le Grand Prix des Écrivains 
de Vendée (voir encadré). L’an-
née prochaine, je vais éditer le 
récit d’un auteur allemand. Nous 
postulerons alors pour les prix 
nationaux », prévient Bertrand Il-
legens.

Édition après édition, la maison 
vendéenne construit sa répu-
tation. Aujourd’hui, « Je reçois 
toutes les semaines de nouveaux 
manuscrits. Mon travail est de les 
lire et de voir dans quelle mesure 
ils peuvent intéresser le public et 
être améliorés », explique Ber-
trand Illegens, fondateur de la 
maison d’édition. « Pour certains 
il n’y a quasiment rien à transfor-
mer tandis que pour d’autres, il 
y a du potentiel mais du travail à 
faire. Je passe parfois plusieurs 
mois avec un auteur pour amé-
liorer son manuscrit. Ce sont des 
échanges passionnants. Quelques 
fois, au bout du compte, rien n’est 
publié. D’autres fois je ne touche 
quasiment à rien ».

LITTÉRATURE / LA MAISON D’ÉDITION DE LA CHANTUSERIE

À LA CONQUÊTE DES PRIX NATIONAUX

Plage de sable ou sentier forestier, du mo-
ment que les températures sont basses, 
les chiens de traîneau passent partout.

Chloé Chanson et Jean-Benoît Billon sont installés depuis février à Bouin.

Bertrand Illegens, « chaque semaine je re-
çois des manuscrits d’auteurs de Vendée 
et d’ailleurs ».

DEUX ÉCRIVAINS
RÉCOMPENSÉS

Le journaliste Philippe Ecalle 
a décroché le Grand Prix des 
Écrivains de Vendée. Son 
ouvrage intitulé « Xynthia : l’en-
quête tous coupables ? » (éd. 
Les Chantuseries) a conquis le 
jury. Il a reçu son prix des mains 
de François Bon, président 
de la commission des actions 
culturelles au Département. À 
noter que le Prix Crédit Mutuel 
Océan des Écrivains de Vendée 
a été remis à Yannick Chauvin 
pour son livre « Guillaume Le 
Conquérant, l’épopée norman-
de » (éd. Pascal Galodé).

Les élus vendéens aux côtés des représen-
tants de l’équipe Foot Solidarité Afrique.

“Plus de 187 troupes 
dans le Département”
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La Vendée relève
le défi numérique !
Avec le désenclavement routier et ferroviaire, le développement 
du numérique est une clé essentielle de la croissance économique 
future. Pour les entreprises comme pour les particuliers, les apports 
du numérique sont innombrables. Pour relever ce défi, le Conseil 
général s’engage dans un schéma départemental ambitieux. Une 
véritable action d’aménagement du territoire au service de tous.

Ces dernières années, l’économie nu-
mérique est devenue un facteur ma-
jeur de la croissance. Des centaines 
de milliers d’emplois sont à la clé. 
En France, en quinze ans, internet 
et les communications électroniques 
auraient créé 750 000 emplois directs, 
selon une étude réalisée par Mc Kin-
sey en mars 2011. Dans les cinq ans 
à venir, on parle même de 450 000 
emplois.

Le numérique, essentiel pour
la compétitivité des entreprises
« La Vendée doit être à la pointe de ces 
évolutions », explique Alain Leboeuf, 
président de la commission Économie 
Numérique, Réseaux et Transports. 
Une des forces de la Vendée réside 
dans ses nombreuses PME qui maillent 
le département. Pour qu’elles restent 
compétitives, le numérique est essen-
tiel ». Mais les apports de la techno-
logie numérique touchent tous les 
domaines de la vie. Éducation, santé, 
tourisme, administration, culture. Les 
apports sont considérables dans des 
secteurs très divers.
À Mareuil-sur-Lay, la fibre optique est 

d’ores et déjà en place dans le ca-
dre d’une expérimentation nationale. 
Habitants et commerçants montrent 
un réel appétit pour cette révolu-
tion technologique qui apporte une 
plus grande souplesse ainsi qu’une 
multitude de services nouveaux (voir 
encadré). Sur l’agglomération de La 
Roche-sur-Yon et la Communauté de 
communes des Olonnes, France Té-
lécom va déployer la fibre optique. 
Entre 2014 et 2019 pour l’agglomé-

ration yonnaise et 2015 et 2020 pour 
le secteur des Sables-d’Olonne. Sur le 
reste du département, le Conseil gé-
néral s’engage pour qu’aucun canton 
vendéen ne soit oublié.
Pour relever le défi du numérique et 
déployer le Très Haut Débit en Ven-
dée, le Conseil général se mobilise. 
« En novembre dernier, notre premier 
Forum Vendée Avenir était entière-
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EXPÉRIMENTATION DU TRÈS HAUT DÉBIT EN MILIEU RURAL

MAREUIL-SUR-LAY, UNE COMMUNE BRANCHÉE

LA RÉVOLUTION NUMÉRIQUE

UNE FOULE DE NOUVELLES APPLICATIONS

À Mareuil-sur-Lay, la révolution 
numérique a débuté en juillet der-
nier. La commune fait partie des 
six communes test en France pour 
le déploiement de la fibre optique 
en milieu rural. Les habitants et 

commerçants de Mareuil-sur-Lay 
peuvent donc désormais dispo-
ser d’un accès Internet Très Haut 
Débit. Le projet est soutenu par le 
Conseil général et mené par deux 
opérateurs et fournisseurs d’ac-

cès à Internet : France Telecom 
Orange, chef de file de cette ex-
périmentation nationale en Ven-
dée, et SFR. En juillet, le débit a 
été multiplié par 50, passant de 2 
à 100 mégabits. De nouveaux ser-
vices de type « Triple Play », avec 
télévision en haute définition et 
téléphone illimité, sont proposés. 
Pour la première fois, dans une 
petite commune, la fibre optique 
est amenée jusqu’au domicile des 
particuliers. « On sent qu’il y a un 
vrai appétit de la population pour 
le Très Haut Débit, raconte Jean-
Pierre Hocq, maire de Mareuil et 
conseiller général du canton. La 
plupart des équipements publics 
comme la mairie ou l’école sont 
raccordés. On constate vite le 
bénéfice de la fibre en terme de 
rapidité. Les premiers raccordés 
sont satisfaits. Il y a un bouche à 
oreille qui se met en place. Les 
habitants sont de plus en plus 
nombreux à demander le raccor-
dement à la fibre optique ».

LUCILE REMAUD
Fleuriste
« On en profite à la maison comme au magasin »

« Nous sommes raccordés depuis fin août. À la 
maison, on voit la différence. Sur Internet, tout 
est plus fluide et va plus vite. Pour mes deux filles 
qui sont au collège, cela les aide beaucoup dans 
leurs recherches. Pour la télévision aussi, la dif-
férence est visible avec une qualité d’image ex-
ceptionnelle. Au magasin aussi, même si on est 
dans un métier plutôt manuel, l’apport du Très 
Haut Débit est indéniable. C’est un système par-
ticulièrement fiable. Or, nous avons besoin d’une 
solide connexion internet pour rester en contact 
avec notre clientèle et pour faire fonctionner no-
tre système de transmission florale. Les moyens 
de communication sont de plus en plus impor-
tants pour les entreprises, on se doit de rester à 
la page. Avec l’arrivée de la fibre à Mareuil, nous 
avons de la chance. On se doit d’en profiter ».

YANN MAILLARD
Opticien
« Un gain de temps évident »

« Je suis relié depuis juillet dernier. Dans mon mé-
tier d’opticien, l’arrivée de la fibre m’apporte plus 
de souplesse et plus de rapidité. Nous avons un 
besoin croissant de moyen de communication ra-
pide pour les télétransmissions auprès de la Sécu, 
l’accès aux sites des fournisseurs, le télécharge-
ment de catalogue en ligne ou des commandes 
par Internet. Au magasin, les gens me parlent de 
la fibre, on sent un certain engouement. Il faut 
dire que la mise en place a été rapide et s’est 
bien passée ».

Des archives 2.0
Déjà révolutionnées par la mise en ligne 
de centaines de milliers de documents, 
les Archives passent aujourd’hui à une 
nouvelle étape. La recherche histori-
que sur la Vendée devient plus vivante 
que jamais avec de nouveaux outils qui 
permettent aux internautes de témoi-
gner, participer, partager ou s’entrai-
der. « On réduit parfois les Archives à 
la recherche généalogique et l’apport 
des nouvelles technologies à l’état civil 
en ligne, mais aujourd’hui, nous allons 
beaucoup plus loin en passant à une 
phase collaborative et interactive », 
explique Thierry Heckmann, directeur 
des Archives départementales de Ven-
dée. Outre la base « noms de Vendée » 
qui permet de faire des recherches à 
partir des noms de famille, les Archives 
mettent en ligne un dictionnaire histo-
rique des communes, un dictionnaire 
toponymique et un dictionnaire des 
Vendéens. Autant d’outils auxquels 
chacun est invité à participer. Il est en 
effet possible de proposer une notice 
ou de suggérer des corrections. Ces 
bases vont ainsi s’étoffer au fil des ap-

ports des internautes, avec le contrôle 
du service des Archives.

Un Laboratoire des internautes
En plus de ces dictionnaires, on trouve 
également un Laboratoire des Inter-
nautes. Lieu d’échanges, il permet de 
partager ses travaux, d’identifier des 
images ou d’élucider des énigmes. 
« Je suis déjà intervenu une trentaine 
de fois, explique Jean-Pierre Logeais, 
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“Le Département vient
lancer une dynamique”
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ment consacré à cette question », 
explique Bruno Retailleau, président 
du Conseil général. C’est un enjeu 
majeur pour que la Vendée garde sa 
longueur d’avance. C’est pourquoi le 
Conseil général s’engage en lançant 
un ambitieux schéma d’aménagement 
numérique. Un schéma dévoilé lors de 
la dernière session plénière du Conseil 
général fin novembre.
« L’objectif du schéma, comme pour 
les routes ou le rail, est de réaliser une 
véritable action d’aménagement du 
territoire en s’appuyant sur un travail 
partenarial, explique Alain Leboeuf. 
Le Département vient lancer la dyna-
mique ».

Tous les cantons de Vendée
desservis
Le Conseil général s’engage donc 
à réaliser un réseau structurant qui 
fera parvenir un point optique dans 
chaque canton. Y compris sur les 
cantons moins accessibles comme 
l’Île d’Yeu. Ce linéaire optique 
devrait faire environ 356 kilomè-
tres. En plus de desservir chaque 
canton, ce réseau offrirait un point 

optique sur chaque Vendéopôle et 
sur chaque commune traversée.
En parallèle au déploiement de ce 
réseau structurant, le Conseil géné-
ral souhaite accompagner les inter-
communalités dans leurs réflexions 
pour déployer le Très Haut Débit 
dans les différentes communes. 
Cela pourrait passer dans certains 
cas par une « montée en débit ».

Un travail partenarial
pour relever le défi numérique
Pour mettre en place ce projet, le 
Conseil général va travailler très 
étroitement avec le Sydev (Syn-
dicat départemental d’énergie et 
d’équipement de la Vendée) mais 
aussi tous les acteurs concernés 
par cette action d’envergure com-
me Vendée Eau, qui dispose de 
nombreux réseaux pour le passage 
de la fibre, l’association des maires 
de Vendée, les services de l’État, 
le Conseil Régional ou les opéra-
teurs de télécommunications. « Un 
travail partenarial, gage de réussite 
pour relever le défi du Très Haut 
Débit », conclut Alain Leboeuf.

Vendre des produits frais sur Inter-
net, il fallait y penser. En Vendée, 
les éleveurs de la Cavac se sont lan-
cés en juin dernier dans la vente en 
ligne. Une manière de surmonter le 
contexte économique difficile et de 
valoriser le travail des éleveurs.
C’est en 2009 que la réflexion est 
née. « Les éleveurs souhaitaient 
étudier de nouvelles voies de 
commercialisation de leur viande, 
explique Christophe Menoret, res-
ponsable circuits courts à la Cavac. 
Ils voulaient tous créer du lien avec 
le consommateur mais ils ne pou-
vaient pas tous investir le domaine 
de la vente directe. Il fallait donc 
trouver un nouveau modèle ». Ra-
pidement, Christophe Menoret 
se rend compte que la vente en 
ligne de produits frais est encore 
peu développée. « Cette solution 
de vente en ligne représentait un 
investissement raisonnable. En re-
vanche, c’est la partie logistique qui 
était la plus difficile ». Aujourd’hui, 
la solution a été trouvée grâce à 
des emballages isothermes qui ga-
rantissent la fraîcheur de la viande 
pendant 48h. Les clients sont livrés 
à domicile ou sur des points relais. 
« Aujourd’hui, nous tournons à 50 
colis par semaine. Comme nous 
vendons sur internet, nous devons 
être intransigeants sur la qualité 
et la traçabilité sinon, les clients 
ne reviendraient pas », poursuit 
Christophe Menoret. Pour créer 

de la proximité avec le consom-
mateur, des vidéos sur le site 
permettent de faire connaissance 
des éleveurs et de découvrir leur 
exploitation et leur façon de tra-
vailler. Aujourd’hui, sur www.terre-
deviande.coop, 300 produits sont 
en ligne avec du bœuf, du porc, de 
la volaille, du lapin mais aussi des 
escargots, du foie gras ou du pe-
tit gibier. « Nous développons une 
gamme bio et nous allons bientôt 
proposer des légumes secs à la 
vente », ajoute Christophe Meno-
ret. Aujourd’hui, les éleveurs sont 
fiers de leur site ».

QUELQUES CHIFFRES :

● 3 millions d’e-mail sont en-
voyés chaque seconde
● Le nombre de téléphones mo-
biles multimédias en France re-
présente près d’un terminal sur 
deux
● 85 % des Français possèdent 
un téléphone mobile et 17 % 
possèdent un smartphone
● 75 % de la population a accès 
à internet à domicile
● 48 % des Français ont déjà fait 
des achats par Internet
● 78 % de la population françai-
se dispose d’au moins un ordi-
nateur
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un Vendéen qui réside actuellement 
en Nouvelle-Calédonie. Dans mes re-
cherches, ce qui m’intéresse, c’est de 
faire sauter un verrou particulièrement 
difficile. C’est dans cet esprit que je 
collabore au Laboratoire en prenant 
le temps de me pencher sur certaines 
questions, d’effectuer des recherches 
et en osant proposer quelques informa-
tions susceptibles d’aider à de futures 
réponses ». C’est ainsi que Jean-Pierre 
Logeais, à 20 000 km de la Vendée, 
propose un sujet d’énigme sur le chef 
vendéen Charles-François de Choup-
pes ou participe avec d’autres passion-
nés à l’identification d’un mystérieux 
portrait d’amiral.
Aujourd’hui, le site des Archives comp-
te 2 000 visiteurs/jour qui passent en 
moyenne 20 minutes sur le site. Un 
temps élevé pour un site internet. Ce 
trafic récompense l’effort des Archives 
mais aussi de tous ceux qui s’impliquent 
bénévolement pour enrichir les bases.

Renseignements :
http://archives.vendee.fr

Plus de services avec
la e-administration

De plus en plus de nouveaux services 
sont facilités grâce à Internet. Inscription 
au transport scolaire (transport.vendee.
fr), recherche d’une assistante maternelle 
(www.vendee-enfance.fr) ou recherche 
d’une solution de covoiturage (www.covoi-
turage.vendee.fr), tout est plus simple sur 
Internet. Demandes d’informations ou dé-
marches administratives sont réalisées en 
quelques clics.

Les tablettes
pour plus de pédagogie

Au collège Tiraqueau de Fontenay-le-Com-
te, onze tablettes numériques ont fait leur 
entrée. Des professeurs de toutes les ma-
tières testent de nouveaux usages depuis 
quelques mois et étudient ainsi la valeur 
ajoutée de l’outil au niveau pédagogique. 
En sport, la tablette a servi de caméra pour 
filmer puis monter un petit film. En histoire, 
elle permet la création de cartes mentales. 
La tablette numérique peut également ser-

vir de source do-
cumentaire, de 

livre numé-
rique et de 

s u p p o r t 
p h o t o , 
audio et 

vidéo.

la Vendée à vélo
sur son mobile

À l’été 2012, une application et un site 
mobile seront créés pour accompagner les 
cyclistes en Vendée. C’est une mine d’in-
formations qui sera ainsi accessible à tous : 
informations pratiques pour préparer ses 
ballades (locations de vélo, sites de visite, 
aires de pique-nique…) mais aussi rensei-
gnements sur l’environnement du circuit et 
zone de partage d’expérience…
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PROJETS NUMÉRIQUES :

UN PARTENARIAT 
PROMETTEUR
Le Conseil général de la Vendée et la 
Caisse des Dépôts, représentée par 
son directeur régional, Jean-Marcel 
Morisset, ont noué dernièrement un 
partenariat fort sur la mise en œuvre de 
projets numériques. Grâce à cette as-
sociation, d’une durée de trois ans, les 
deux entités entendent unir leurs com-
pétences pour mettre en œuvre « Ven-
dée 2.0 ». Des actions seront mises en 
place en ce qui concerne : le dévelop-
pement de l’économie numérique ; la 
compétitivité des entreprises ; l’amé-
nagement du territoire ; les actions de 
formation ou l’attractivité touristique.

Alain Leboeuf, président de la commission Éco-
nomie Numérique, Réseaux, Transports, Jean-

Marcel Morisset, directeur régional de la 
Caisse des dépôts et Bruno Retailleau.
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Elles représentent 15 % des effectifs. 
Sur le terrain ou dans les bureaux, 
volontaires ou professionnelles, les 
femmes Sapeurs Pompiers de Ven-
dée, partagent avec leurs collègues 
masculins la même passion et le 
même esprit de service. Cette an-
née, la traditionnelle fête de la Sain-
te-Barbe les a mises à l’honneur. 
« Par leur présence aux côtés des 
hommes, ces femmes contribuent 
à donner à notre établissement et 
à nos missions, une « humanité » 
supplémentaire, déclare Gérard 
Villette, président du SDIS, Ser-
vice Départemental d’Incendie et 
de Secours. Cette mise en lumière 
des femmes au sein du service, ne 
saurait être complète sans y adjoin-
dre les épouses de nos personnels 

masculins. L’engagement en qualité 
de sapeur-pompier volontaire est 
souvent l’engagement de la famille 
entière ».

Des pompiers à quelques minutes 
de chaque foyer vendéen
La Vendée compte aujourd’hui 2 500 
sapeurs pompiers volontaires, dont 
13 % de femmes réparties dans 75 
unités opérationnelles. Disséminées 
sur tout le territoire, ces unités ont 
l’avantage d’offrir aux Vendéens un 
véritable service de proximité.
Véritable vivier de futurs sapeurs 
pompiers volontaires et profession-
nels, le département compte aussi 
26 sections de cadets, soit 365 jeu-
nes âgés de 14 à 17 ans parmi les-
quels 91 filles.

Autour de
35 000 interventions par an
Le nombre d’intervention en 2011 se 
situe autour de 35 000 interventions, 
chiffre stable par rapport à l’année 
2010. Mais depuis 2005, l’activité 
du SDIS a subi une inflation, passant 
d’environ 30 000 interventions par an 
à 35 000. « Cette augmentation est 
due pour l’essentiel à une participa-
tion de plus en plus importante des 
secours aux victimes qui nous sont 
renvoyés par le centre 15, ajoute le 
colonel Montaletang, directeur du 
SDIS. Cette hausse d’activité dé-

coule, a priori, de la désertification 
médicale, du vieillissement et de l’ac-
croissement de la population. Il sera 
difficile de freiner cette croissance 
opérationnelle ».

Quitter son poste de travail
pour répondre à une alerte
Exerçant une activité professionnelle 
à plein temps parallèlement à leur 
engagement de sapeur pompier, les 
volontaires ont souvent plus de diffi-
culté à être disponible dans la jour-
née du lundi au vendredi. Pour cette 
raison, le SDIS passe des conven-

tions avec les entreprises qui em-
ploient des sapeurs-pompiers. Elles 
permettent ainsi à ces volontaires de 
pouvoir stopper leur acti-
vité pour intervenir en 
cas d’alerte. Depuis 
1997, 1 653 conven-
tions ont ainsi été 
signées avec 352 
entreprises publi-
ques ou privées. 
La Vendée est dans 
le peloton de tête 
des départe-
ments français.

SAPEURS POMPIERS / LES FEMMES À L’HONNEUR DE LA SAINTE-BARBE

la passion du service
Complémentaires de leurs collègues masculins, 
les femmes engagées comme sapeurs pompiers 
volontaires ou professionnelles en Vendée 
représentent 15 % des effectifs. Cette année, à 
l’occasion de la traditionnelle cérémonie de la 
Sainte-barbe, elles ont été mises à l’honneur.

Le fait du mois

Betty Chauvet
Infirmière sapeur pompier
Chef du centre de secours de Champ-
Saint-Père

Je suis rentrée chez les sapeurs pom-
piers en 2002, lorsque mes enfants 
étaient assez grands. Je me suis enga-
gée comme infirmière sapeur pompier, 
c’est-à-dire que je n’interviens que pour 
les secours aux personnes. En tant que 

chef de centre, je pense que désormais, 
il est important que je suive une forma-
tion au feu. Le centre compte 22 sa-
peurs pompiers, dont huit femmes. Ce 
qui nous permet de former des équipes 
d’intervention mixtes. Ce qui est très in-
téressant. En effet, nous ressentons les 
choses différemment. Par rapport aux 
hommes, nous faisons plus attention 
aux petits détails dans les malaises, par 
exemple. Nous avons nos caractères 
propres et complémentaires. Et nous 
nous entendons très bien ! Nous parta-
geons tous la même passion pour notre 
engagement, la même volonté d’aider 
les gens, la même attirance pour les 
montées d’adrénaline et le même at-
tachement à notre d’équipe. Depuis le 
mois de janvier, nous accueillons un jeu-
ne en formation. Ce qui est une bonne 
nouvelle parce qu’il devient de plus en 
plus difficile d’en recruter ».

Jocelyne Guérin
Sapeur pompier volontaire
Centre de secours d’Apremont

Je suis sapeur pompier volontaire depuis 
trois ans. J’ai toujours eu une grande ad-
miration pour les pompiers. Beaucoup 
de mes amis d’enfance le sont devenus 
lorsqu’un jour l’un d’eux, venu me voir 
pour la vente des calendriers, m’a dit : 
« vas-y tente ! ». J’ai alors passé un entre-
tien avec le chef du centre puis une visite 
médicale. Ensuite j’ai suivi la formation, 
six mois très intenses. Week-end et va-
cances étaient consacrés à la formation. 
Et depuis, je suis de garde un week-end 
et une semaine par mois. Je me suis en-
gagée parce que je voulais donner de 
mon temps pour aider les gens. C’est un 
engagement passionnant. À chaque sor-
tie on apprend de nouvelles choses. J’ai 
la joie de partager ma passion avec mes 

deux filles et notamment ma fille aînée 
âgée de 13 ans, Alexia, qui entrera l’an-
née prochaine chez les Cadets. Le fait 
d’avoir des équipes d’interventions mix-
tes, hommes et femmes, permet d’être 
plus complémentaires auprès des victi-
mes. Par exemple, dernièrement nous 
avons dû secourir un enfant. Il s’est ins-
tinctivement tourné vers moi plutôt que 
vers mes trois collègues hommes ».

CHEF DE CENTRE OU SAPEUR POMPIER DU RANG,

DEUX FEMMES PARLENT DE LEUR ENGAGEMENT AVEC PASSION

Union pour la Majorité Départementale
2012 : une année d’actions pour lutter contre la crise
Au seuil de cette nouvelle année, toute l’équipe de la majorité départementale souhaite à chacun d’entre vous une excellente année 2012. Pour notre part, nous sommes décidés à faire de 2012 une 
année d’action, comme le fut 2011. Cette année aura, en effet, été triplement déterminante : nous avons débloqué des dossiers essentiels - l’éolien off shore, l’alimentation en eau potable - remporté des 
victoires décisives - l’obtention de l’A 831, le maintien de nos prisons- et lancé des projets d’avenir comme le désenclavement numérique ou le Plan Digues. Évidemment, 2012 sera marquée par la crise, 
et nous serons entièrement mobilisés pour combattre ses effets. Face aux difficultés, nous ne céderons ni à la tentation de l’immobilisme ni aux grandes promesses irréalistes. Notre choix, c’est celui de 
la solidarité et de l’innovation, c’est protéger les plus fragiles et préparer l’avenir. Et d’abord la solidarité. Solidarité pour faciliter l’accès à, avec notre expérimentation du nouveau contrat de travail dans le 
cadre du RSA, ou le Parcours de la Deuxième Chance… Solidarité à l’égard des plus fragiles d’entre nous : les personnes handicapées pour lesquelles nous ouvrirons cette année 85 nouvelles places en 
établissement ; et nos aînés aussi bien sûr, pour lesquels nous allons continuer de diversifier les modes d’accompagnement, pour faire reculer les effets de la dépendance. Quant à l’innovation, elle sera 
au cœur de notre action pour l’année 2012. Innovation économique pour permettre aux PME de réussir leur conversion numérique et mieux peser à l’international. Innovation environnementale, à travers 
un plan départemental pour augmenter notre autonomie énergétique. Innovations culturelles enfin pour refondre l’ensemble de notre action, avec trois objectifs : soutenir la création locale, accroître le 
rayonnement de la culture vendéenne, utiliser les nouvelles technologies pour mieux valoriser notre patrimoine. Mais tout cela, nous le ferons en nous appuyant sur les Vendéens, sur les entreprises, sur 
les associations, sur les initiatives locales. Sur ce qui fonde, aussi, notre tempérament vendéen : l’esprit d’audace et le sens du collectif.

Le Groupe des élus socialistes et républicains
Le très haut débit en Vendée
A l’occasion de sa dernière session, l’Assemblée départementale a adopté un « schéma directeur territorial d’aménagement numérique de la Vendée » dont l’objet est de déployer le très haut débit en 
Vendée. Le groupe des élus socialistes et républicains partage naturellement l’ambition de donner à notre département les moyens nécessaires à cet enjeu de demain qu’est le désenclavement numéri-
que. Le très haut débit intéresse naturellement les entreprises et est donc porteurs d’emplois. Quant aux particuliers, les services proposés via Internet, de plus en plus nombreux dans tous les domaines 
de la vie courante, deviennent désormais incontournables. Si les élus de gauche ont accueilli positivement le projet départemental, ils ont été saisis au dernier moment des dispositions contenues dans ce 
document, comme aux meilleurs temps de l’ère Villiers. La majorité départementale ne leur a donc pas laissé la possibilité matérielle de faire des amendements et des propositions. De fait, le financement 
d’un réseau structurant pour 22 millions d’euros par le Département, la desserte des vendéopoles et la participation à hauteur de 50 % pour la montée en débit dans les secteurs où l’ADSL n’est actuel-
lement pas performant sont des initiatives méritoires. Néanmoins, le refus du Département de s’engager dans une participation financière à la réalisation des boucles locales pose problème (la Vendée 
ne participera qu’à hauteur de 50 % aux études). Le conseil général laisse ainsi aux intercommunalités la charge de desservir les points stratégiques : zones d’activités, points hauts (déterminants pour le 
déploiement de la 4G, très haut débit pour téléphones mobiles), établissements publics… Le coût financier global, estimé à 54 millions d’euros rien que pour les points stratégiques, sans même évoquer 
la desserte à domicile, est donc considérable. Malgré les aides de l’Etat, peu d’intercommunalités pourront s’engager sans aide départementale, d’autant plus qu’elles ne seront pas toutes desservies par 
le réseau structurant, certains cantons pouvant bénéficier de cinq ou six points optiques, d’autres de seulement un ou deux. Plus grave encore, le désengagement vis-à-vis des collèges qui sont pourtant 
au cœur des compétences du Conseil général. En refusant de prendre totalement en charge la desserte en fibre des collèges, la majorité départementale laisse cette charge aux intercommunalités. Le 
risque est bien de créer des collèges à deux vitesses, selon l’aisance financière des intercommunalités où ils sont implantés. En conclusion, les ambitions pour réaliser « l’autoroute numérique » vendéenne 
sont louables mais encore insuffisantes.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Retrouvez + d’infos
sur votre smartphone
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Le 20 février, Réussir Vendée 
ouvre ses portes aux jeunes 
en recherche de perspectives 
professionnelles.

Au départ, en avril 2011, cinq en-
treprises du Nord de la Vendée se 
réunissent autour d’une table. Ordre 
du jour : comment permettre aux 
jeunes de trouver la voie profession-
nelle qui leur convient ?
« Chacun des 2 000 employés de 
notre entreprise connaît au moins 
un jeune en décrochage. Que ce 
soit leur propre enfant ou celui d’un 
proche. Le problème nous touche 
tous », explique Tiffany Dupuis, char-
gée de communication à Sodebo.

De 5 à 26 entreprises
Au sortir de cette réunion, les cinq 
entreprises, Sodebo, Briogel, Pa-
diou, Soulard et la Société Immobi-
lière Sociale de Montaigu, décident 
de créer un dispositif appelé Réussir 
Vendée. Il devra permettre à des 
jeunes de 16 à 25 ans de s’insérer 
dans la vie active.
Les entreprises décident de faire 
appel à la Fondation des Appren-
tis d’Auteuil. Fondation qui depuis 
140 ans travaille auprès des jeunes 

en difficulté. Aujourd’hui, elle en ac-
compagne treize mille en France.
21 entreprises rejoignent le grou-
pe fondateur. « Nous accueillons 
une vingtaine de stagiaires par an, 
explique Patrick Galant, Directeur 
du Groupe Eiffage Énergie Loire 
Océan, à Montaigu. Ils découvrent 
la diversité de nos métiers. Nous 
constatons souvent que les décro-
chages sont liés à un manque de 
connaissance du métier et une mau-

vaise orientation ».
Financé à 100 % par ces 26 entre-
prises et en lien avec la mission lo-
cale du Haut Bocage, Pôle emploi 
et la Maison Départementale de 
l’Emploi, Réussir Vendée accueille 
sa première promotion le 20 février. 
« Nous accompagnerons deux pro-
motions de quinze jeunes par an », 
explique Leïla Thome, chargée du 
projet. Pendant presque six mois, la 
formation alternera entre formations 

et stages en entreprises.
« Chaque jeune aura un suivi per-
sonnalisé mais la notion de promo-
tion aura une grande importance. 
C’est important que ces jeunes, sou-
vent isolés, se soutiennent les uns 
les autres. Les premières semaines 
se dérouleront sous la forme d’un 
chantier de solidarité jeunesse », 
ajoute Leïla Thome.

Jusqu’à l’obtention d’un emploi
Ces six mois, aboutiront pour cha-
que jeune à l’inscription à une 
formation qualifiante, choisie en 
connaissance de cause ou à un pre-
mier emploi. Au-delà, chacun des 
jeunes de Réussir Vendée sera ac-
compagné jusqu’à l’obtention d’un 
emploi pérenne.

Réunions d’information collectives
- Les 19 et 26 janvier - 10h - Maison 
des Jeunes de Montaigu, 19bis ave-
nue Villebois-Mareuil.
- Les 2 et 9 février - 10h - Vendée 
Réussir, rue Joseph Gaillard à Mon-
taigu.

Renseignements : 02 51 09 28 54
reussir.vendee@apprentis-auteuil.org
http://reussir-vendee.blog.fondation-auteuil.org

Formule inédite de l’héber-
gement des personnes âgées, 
deux maisons de vie « les 
Saisonnales » sont en phase 
d’expérimentation dans les 
communes de Saint-Fulgent 
et Olonne-sur-Mer. Dédiées à 
l’hébergement temporaire, les 
résidents n’y sont accueillis que 
pour des séjours de trois mois 
maximum, renouvelables une 
seule fois. Elles répondent à 
un véritable besoin qui ne pou-
vait jusqu’à présent être pris en 
compte. Faute de place, l’accueil 
temporaire ou dans l’urgence ne 
pouvait être assuré. La solution 
consistait souvent à placer la 
personne en maison de retraite 

ce qui compromettait le plus 
souvent son retour à domicile. 
Chacune des résidences peut 
accueillir vingt-quatre person-
nes. Fin 2011, après six mois de 
fonctionnement celle d’Olonne 
accueillait seize résidents et celle 
de St-Fulgent, deux mois après 
son ouverture en accueillait dix.

Le Centre hospitalier Geor-
ges Mazurelle de la Roche-
sur-Yon a accueilli une délé-
gation chinoise.

En décembre, le professeur 
Huang, psychiatre, directeur ad-
joint de l’hôpital psychiatrique de 
Guangzhou à Canton en Chine a 
été accueilli par le Centre Hos-
pitalier Georges Mazurelle de 
La-Roche-sur-Yon. Cette visite a 
eu lieu suite à l’accord d’inten-
tion de coopération signé par les 
deux établissements en septem-
bre 2011. Cette signature lance 
un jumelage officiel. « Par cet 
accord, Chinois et Vendéens ont 
confirmé leur volonté de poursui-
vre les relations professionnelles 
lancées il y a quelques années et 
devenues amicales, précise Véro-
nique Besse. Ils s’engagent aussi 
à échanger leurs savoir-faire et à 
promouvoir la communication et 
la coopération dans le secteur de 
la santé mentale dans les deux 
pays ».

PERSONNES ÂGÉES / 
HÉBERGEMENT TEMPORAIRE

SAISONNALES :
FORMULE INÉDITE

SANTÉ / CENTRE HOSPITALIER GEORGES MAZURELLE

UNE COOPÉRATION AVEC LA CHINE

SOLIDARITÉ / LES ENTREPRISES DU HAUT BOCAGE S’UNISSENT ET S’INVESTISSENT AU SERVICE DES JEUNES EN DIFFICULTÉ

RÉUSSIR VENDÉE, UN PARI POUR L’AVENIR

Le professeur Huang aux côtés de l’équi-
pe du Centre Georges Mazurelle et de Vé-
ronique Besse, présidente du conseil de 
surveillance de l’hôpital.

Les Saisonnales, une solution pour l’hé-
bergement temporaire.

Les jeunes de Réussir Vendée seront amenés à découvrir le métier qui leur convient.

REPRENDRE PIED DANS
LE MONDE DU TRAVAIL

En janvier, la Vendée va com-
mencer à expérimenter le 
Contrat Unique d’Insertion de 
sept heures. Il sera proposé 
aux bénéficiaires du RSA socle, 
c’est-à-dire à ceux qui n’ont 
pas d’activité. Ce contrat de 
sept heures hebdomadaires 
s’adresse aux personnes les 
plus éloignées de l’emploi et 
notamment les femmes seules 
avec un ou plusieurs enfants. 
De faible amplitude hebdo-
madaire, ce contrat permet de 
remettre un premier pied dans 
le monde du travail. En 2012, 
150 personnes devraient pou-
voir bénéficier de ce contrat.
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EN BREF
LES MAISONS
DE L’HARMONIE

Roselyne Bachelot, Ministre des Solidarités 
et de la Cohésion sociale et Gérard Villette, 
président de la commission Solidarité et Fa-
mille en visite à La Chaize-Giraud.

Avec une capacité de 26 chambres 
et une organisation très familiale, les 
Maisons de l’Harmonie, à la Chaize-
Giraud, apportent autant de confort 
aux personnes âgées y résidant qu’à 
leurs familles.
La mise en place de cette nouvelle 
résidence pour personnes âgées, à 
la pointe de l’innovation a été pos-
sible grâce au combat gagné par le 
Département pour obtenir de l’État 
le financement de cent lits supplé-
mentaires.

TROUVER UNE ASSISTANTE 
MATERNELLE EN UN CLIC
Pour trouver un assistant maternel 
disponible et proche de chez soi, rien 
de plus simple. Sur le site vendee-en-
fance.fr, vous pouvez situer les assis-
tants maternels sur une carte et voir 
leur disponibilité actuelle et future. 
Avec 6 700 assistants maternels en 
Vendée, ce mode de garde repré-
sente le principal mode d’accueil des 
enfants de moins de trois ans dans le 
département.

Début janvier, Roselyne Ba-
chelot, Ministre des Solidari-
tés et de la Cohésion sociale, 
a inauguré la maison d’accueil 
spécialisé « La Fragonnette » à 
Saint-Florent-des-Bois. Elle a 
profité de cette visite pour an-
noncer l’ouverture prochaine 
d’autres structures spéciali-
sées en Vendée.

D
ébut janvier, 24 résidents 
avaient déjà pris leurs mar-
ques au sein de la Maison 

d’Accueil Spécialisé La Fragon-
nette, à Saint-Florent-des-Bois. À 
la fin du mois, 26 autres personnes 
rejoindront cette Maison qui ac-
cueille des personnes adultes at-
teintes d’un handicap intellectuel, 
moteur ou somatique important 
ou gravement polyhandicapés. 
À terme, ce sont 60 résidents qui 
pourront être accueillis dans ce 
bâtiment qui marque par sa lumi-
nosité et sa modernité. En effet, 
la conception architecturale a fait 
l’objet d’un soin tout particulier. 
Au sein de ce bâtiment BBC (bâti-
ment basse consommation), tout a 

été fait et pensé pour répondre aux 
besoins des résidents mais aussi 
des familles. « Le bâtiment est à la 
hauteur de la qualité du projet de 
vie imaginé dans cette MAS », a 
ainsi souligné Dominique Caillaud, 
Député de Vendée. Lumineuse, 
avec ses grands patios intérieurs, 

spacieuse, avec ses divers espaces 
de convivialité et sa rue intérieure, 
la MAS donnent à la fois un senti-
ment de liberté et de sécurité. Au 
sein de l’établissement, on trouve 
même une salle de balnéothérapie 
qui permet d’offrir un moment de 
détente aux résidents. « Les per-

sonnes doivent ici être accompa-
gnées dans chaque geste de la 
vie quotidienne, a expliqué Loïc 
Péron, président de l’association 
« Le Pavillon » qui gère la Maison. 
Un accompagnement qui se fait 
au quotidien par un personnel dé-
voué et enthousiaste ».

Un Institut thérapeutique
en 2014 à Belleville-sur-Vie
« C’est grâce à des lieux comme 
celui-ci que nous bâtissons une so-
ciété plus juste et plus solidaire », a 
déclaré Roselyne Bachelot, Minis-
tre des Solidarités et de la Cohé-
sion sociale, avant d’annoncer de 
nouveaux projets en Vendée. En 
effet, à la fin de sa visite la Ministre 
a déclaré qu’elle avait donné son 
accord pour l’ouverture en 2014 
d’un ITEP (Institut Thérapeutique, 
Éducatif et Pédagogique) situé à 
Belleville-sur-Vie ainsi que de deux 
SESSAD (Service d’Éducation Spé-
cialisée et de soins à Domicile) en 
2012 et 2013. De bonnes nouvel-
les pour une meilleure prise en 
charge des personnes handica-
pées sur le département.

HANDICAP / OUVERTURE D’UNE MAISON D’ACCUEIL SPÉCIALISÉ À SAINT-FLORENT-DES-BOIS

UN LIEU DE LIBERTÉ ET DE SÉCURITÉ

La Ministre des Solidarités et de la Cohésion sociale, Roselyne Bachelot, aux côtés de 
Bruno Retailleau, Président du Conseil général et Dominique Caillaud, Député de Vendée.
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SortirSortir

Jusqu’au 31 janvier, treize commer-
çants du Poiré-sur-Vie acceptent 
d’être payé en francs (billets de 20, 
50, 100, 200 et 500 francs). Ils ren-
dront la monnaie en euros. Les com-
merces sont : Au temps des fleurs, la 
boulangerie pâtisserie Ordonneau, 
la Cave de la colonne, Coiffure mi-
jo, Créa’nat, Duo de gamme, le ga-
rage Bretaudeau, le garage de la 
colonne, l’opticienne du Poiré, l’Or-
gandi, look coiffure, Poiré assistance 
informatique et Tendance.

Le samedi 21 janvier à 21h et le di-
manche 22 janvier à 15h, l’associa-
tion Esc’art go propose à Beaulieu-
sous-la-Roche un spectacle comique 
de Chapuze « La cave à Chapuze ». 
Pendant près de deux heures, dans 
le décor rustique et rural de sa cave, 
un personnage haut en couleur et lu-
cide raconte son quotidien en abor-
dant des thèmes très variés.

Renseignements et réservations :
Association ESC’art go chez G Moreau / La 
ferme de l’Augizière / 85 190 Beaulieu-sous-
la-Roche

Le 29 juin prochain, aux Herbiers, 
aura lieu l’unique représentation 
du P’tit Cabaret, un spectacle qui 
mêle comédie, danse et mise en 
scène. Toutes les semaines, grâce 
à des ateliers, les jeunes de 11 à 
17 ans vont pouvoir préparer leur 
prestation en vue de cette soirée. 
Atelier sketch, atelier danse, atelier 
décors, atelier expression, il y en a 
pour tous les goûts ! L’objectif est 
de réaliser un projet qui ressemble 
aux jeunes.

Renseignements :
02 51 91 89 89, jeunesse@lesherbiers.fr

L’association Retina France organise 
le mardi 24 janvier un après-midi 
dansant au profit de la recherche 
médicale en ophtalmologie dans la 
salle le Vallon de la commune de 
Sainte-Florence.
Pour donner le rythme et la musique 
aux danseurs, l’association a convié 
l’orchestre Jérôme Robert.

Renseignements : 05 61 30 20 50
Tarifs : 8 €

À La Tranche-sur-Mer, une nouvelle 
nuit de la guitare est proposée par 
Filigan, avec la participation de Pa-
trick Rondat, Jean Félix Lalanne, 
Marquito et Soïg Sibéril. Une ren-
contre où se mêlent différents uni-
vers musicaux en passant du hard 
rock instrumental/métal progressif 
aux percussions guidées par les gui-
tares celtiques. Une véritable fusion 
des genres qui offre un spectacle in-
tense et énergique.

Renseignements : 02 51 30 33 96

À Beaulieu-sous-la-Roche, la fée-
rie de Noël se poursuit jusqu’au 
31 janvier. Plus de 600 santons 
sont mis en scène dans 8 villa-
ges miniatures place de l’égli-
se. De nombreuses animations 
rythment la visite. L’atelier de la 
Déesse, rue du stade, présente 
une exposition de LEGO®.

Renseignements : www.feeriesantons.fr 
02 51 98 23 80 / 06 83 07 64 69

À Poiroux, la Folie de Finfarine 
propose une formation pour 
adultes pour découvrir l’apicul-
ture. En six séances, vous pouvez 
ainsi acquérir les bases pour pos-
séder vos propres ruches.

Renseignements : inscriptions dès jan-
vier pour des cours de mars à octobre.
02 51 96 22 50, contact@finfarine.fr

Le samedi 28 janvier, l’associa-
tion Sables Traditions organise 
son grand bal folk, salle Audu-
bon, aux Sables-d’Olonne. Au 
programme de ce rendez-vous 
de musiques et de danses tradi-
tionnelles de Vendée : un stage 
d’initiation aux danses de 15h à 
18h30, un bal et veillée folk, de 
20h30 à 2h, animées par les deux 
orchestres « Duo Pouvreau-Dru » 
et « Buffet et Manivelle ».

Renseignements : 06 09 74 58 91
www.sablestraditions.com

« Fêtes en saisons », le nouveau 
spectacle de danse du groupe 
Les Joyeux Vendéens du Boupère 
sera présenté à partir du 28 janvier 

et jusqu’au 19 février à Pouzauges 
à l’Échiquier, aux Herbiers à l’Es-
pace Herbauges et à Montaigu au 
théâtre Thalie.
Un spectacle divertissant qui en-
traînera les spectateurs dans les 
rythmes, les musiques, les danses 
et les chants du terroir vendéen.

• Pouzauges : samedi 28 janvier 
à 20h30 / dimanche 29 janvier à 
15h.
Réservations : 02 51 61 46 10

• Les Herbiers : samedi 11 février 
à 20h30.
Réservations : 02 44 40 20 20

• Montaigu : dimanche 19 février 
à 15h30.
Réservations : 02 51 06 39 17

À Pouzauges, le théâtre de l’Échi-
quier propose plusieurs rendez-
vous en ce début d’année 2012.
Le mercredi 25 janvier, à 20h30, 
l’opérette marseillaise « Un de la 
Canebière », sera dynamitée par 
Les Carboni, une troupe de douze 
comédiens chanteurs et musi-

ciens. Un moment bondissant, 
moderne et méditerranéen.
Le jeudi 2 février, à 20h30, Cha(T)
rivari propose un improbable 
quintette d’un chat et de qua-
tre clarinettes. Autour d’un large 
répertoire de transcriptions (de 
Strauss à Puccini) et de créations 
inédites, le quator Anches Han-
tées propose un concert specta-
culaire en étroite collaboration 
avec Philippe Geluck. Il s’agit en 
effet de la rencontre entre un 
concert classique et l’univers de 
la bande-dessinée. Une perfor-
mance musicale, animalière et 
audiovisuelle qui donnera corps 
au célèbre Chat.

Renseignements : 02 51 61 46 10
www.echiquier-paysdepouzauges.fr

j’achète au poiré en francs

La cave de chapuze

Le p’tit cabaret

après midi dansant Rétina

La nuit de la guitare

jusqu’au 31 janvier / Le Poiré-sur-Vie

Les 21 et 22 janvier / Beaulieu-sous-la-Roche

jusqu’en juin 2012 / Les herbiers

Mardi 24 janvier / Sainte-Florence

vendredi 20 janvier / La Tranche-sur-Mer

AGENDA

santons et legos
s’exposent

installer une ruche 
chez soi

musiques traditionnelles 
à l’honneur

« Fêtes en saisons » avec les joyeux vendéens opérette et spectacle de clarinettes

jusqu’au 31 janvier / Beaulieu-sous-la-Roche

à partir de mars

samedi 28 janvier / Les Sables-d’Olonne

Du 28 janvier au 19 février / Pouzauges / Les Herbiers / Montaigu mercredi 25 janvier et jeudi 2 février / Pouzauges

De Guitry à la Pampa Furiosa 
d’Argentine, les Spectacles 
de Vendée offrent des ren-
dez-vous variés.

• Le Nouveau Testament
de Sacha Guitry
avec Olivier Lejeune
La pièce la plus ironique de Guitry, 
pleine de rebondissements où 
l’auteur bouscule les conventions 
sociales et l’hypocrisie.

- Mercredi 1er février à 20h30
Talmont-Saint-Hilaire - la salle des Riban-
deaux
- Jeudi 2 février à 20h30
Saint-Martin-des-Noyers
Foyer rural « Les Noyers »
- Ouverture de la billetterie le 10 janvier à 10h

• Les plus beaux airs
de West Side Story
avec les Solistes de Lyon-Bernard 

Tétu et les Percussions Claviers 
de Lyon
Chef-d’œuvre de Léonard Berns-
tein, les Solistes de Lyon-Bernard 
Tétu et leurs complices les Percus-
sions Claviers de Lyon proposent 
une version concert haute en cou-
leurs.

Mercredi 8 février à 20h30
Soullans - Espace Prévoirie
Ouverture de la billetterie le 17 janvier

• La Pampa furiosa
des Gauchos
Telle une horde sauvage, la Pam-
pa Furiosa des Gauchos offre un 
ballet énergique où s’exprime 
toute la virtuosité du malambo 
d’Argentine.

Vendredi 10 février à 20h30
La Tranche-sur-Mer
Pôle Culturel Les Floralies
Ouverture de la billetterie le 23 janvier

spectacles
de Vendée

février / Talmont-Saint-Hilaire / Saint-Martin-des-Noyers / Soullans / La Tranche-sur-Mer

Avec « Meurtres à l’Historial », le 
public plonge dans l’ambiance de 
Simenon lors d’une visite où se pas-
sent de drôles de choses…
Les 20 janvier et 3 février sur réser-
vation, soirées ciné « Georges Sime-
non ». Les Fantômes du Chapelier, 
le 13 janvier à 20h30 et Maigret tend 
un piège, le 27 janvier à 20h30.

Réservations : 02 51 47 61 61

Simenon à l’historial

Jusqu’au 3 février / les lucs-sur-Boulogne

Le samedi 21 janvier, l’associa-
tion l’Air dans Rire organise dans 
la commune de Saint-Denis-la-
Chevasse à l’espace Richelieu, à 
20h30 une soirée humoristique 
avec Caroline Vigneaux. Elle pré-

sentera son spectacle « Quitte ta 
robe ». Second spectacle de l’hu-
moriste. Dans ce seule-en-scène, 
Caroline Vigneaux revient sur ses 
années passées au service de la 
justice et sur son expérience de 
jeune avocate. Elle évoque aussi 
son passage dans un grand cabi-
net d’affaires « anti-pondeuses ». 
Elle évoque aussi les quelques 
problèmes qu’a générés sa brus-
que reconversion en comédienne 
notamment avec sa famille, le 
pôle emploi ou sa très bizarre psy-
chanalyste.

Renseignements et réservations :
02 51 41 30 29
Tarifs : 15 € sur place et 13 € sur réservation. 
Pour chaque entrée, l’association reverse 
1 € à l’association « Le rire médecin ».

l’air d’en rire présente Caroline vigneaux

samedi 21 janvier / Saint-Denis-la-Chevasse

Le vendredi 20 janvier, l’associa-
tion Familles Rurales de Boufféré 
organise une conférence-débat 
« Il faut tout un village pour éle-
ver un enfant » dans le cadre d’un 
projet 2012 autour du thème « la 
communication parents-enfants ». 
Elle se déroulera à 20h30 à l’Es-
pace Magnolias de Boufféré.

Renseignements : 02 51 09 63 68

L’office du tourisme du Pays des 
Essarts organise les « Carnets de 
voyage ». Le 19 à St-Martin-des-
Noyers : « Japon, bonheur au 
bout du guidon » avec J Briand. 
Le 27/01 à La Merlatière « Le 
Québec, bienvenue chez nous » 
avec R Jamieson et F Beaulieu. Le 
3 février « À vélo à travers le bush 
australien » avec Joseph Briand.

Communication
parents-enfants

Carnets de voyage

vendredi 20 janvier

Les 19 et 27 janvier et 3 février
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Cette année, la 26e édition du 
circuit des plages vendéennes 
sera marquée par sept éta-
pes qui promettent de belles 
confrontations.

Née de l’idée de l’Amicale des 
Éducateurs vendéens et du Comité 
départemental, d’ouvrir un stage 
de préparation et la mise sur pied 
d’épreuves cyclistes d’avant saison, 
le circuit des plages vendéennes 
est devenu au fil des ans un formi-
dable tremplin pour les cyclistes 
amateurs de haut niveau, parmi 
eux, ceux qui ambitionnent de re-
joindre le milieu professionnel.

Cette année, en février c’est tout 
le littoral vendéen qui va vivre au 
rythme du vélo avec quelques ex-
ceptions dans l’intérieur des ter-
res comme à Chantonnay.
Rendez-vous est donc donné 
le 9 février, à Saint-Révérend 
(131 km), le 11 février à Saint-
Jean-de-Monts (139 km), le 12 fé-
vrier au Perrier (135 km), le 14 fé-
vrier à Chantonnay (135 km), le 
16 février au Girouard (139 km), 
le 18 février à Challans (141 km) 
et enfin le 19 février à Saint-Hilai-
re-de-Riez (142 km).

Renseignements : www.cocpv.org

Le samedi 21 janvier à 20h30, les 
cinq artistes du groupe Gospel Ri-
vers donneront un concert dans la 
salle la Clef des Champs à Saint-Lau-
rent-sur-Sèvre.
Un spectacle fort en émotions pro-
posé par la commune.

Renseignements : 02 51 67 81 44
Tarifs : 12 € et gratuit pour les moins de 18 ans.

Le samedi 28 janvier à 21h, Phil 
Boogie and the rythm devils pro-
posent un concert de jazz à la salle 
culturelle La Gargamoëlle au Châ-
teau-d’Olonne. Au programme de 
ce quartet belge, une musique fes-
tive sur laquelle on a envie de dan-
ser : du rythm’n blues, du swing, du 
jump, du boogie-woogie… Une soi-
rée pleine de fougue et d’enthou-
siasme.

Renseignements : 02 51 21 09 67

Le concours photo organisé par 
la Communauté de communes de 
Saint-Fulgent fête ses 10 ans. Deux 
thèmes sont proposés aux photo-
graphes amateurs habitants ou non 
le canton : ponts et passerelles et la 
couleur orange. Différents lots sont 
à gagner et les photos seront expo-
sées dans le hall de la Communauté 
de communes.

Renseignements : 02 51 43 81 61
www.ccfulgent.fr

Du 3 au 19 février, la ville de Fonte-
nay-le-Comte propose des rendez-
vous autour des arts de la parole. 
Spectacles, expositions et lectures 
rythmeront cette manifestation. À 
noter également des ateliers théâtre 
les 10 et 11 février ainsi qu’un stage 
d’initiation à l’écriture d’un conte le 
4 et 5 février.

Renseignements : 02 51 53 41 30
programme complet sur
www.ville-fontenaylecomte.fr

Samedi 4 février à 20h, Vanessa 
donne rendez-vous au public dans 
la salle polyvalente de Sainte-Flaive-
des-Loups. Invitée par l’association 
Objectif Mali, l’artiste chantera les 
grands titres de Zaz, Zazie, Vanessa 
Paradis ou encore Édith Piaf. Les re-
cettes du concert seront remises à 
l’association.

Renseignements :
http://www.objectif.mali.ecole.free.fr
Réservations : 02 51 34 08 16 de 18h à 20 h.
Tarifs : 5 €

Les 28 et 29 janvier, l’associa-
tion ADA (Association pour le 
Développement d’Access Danse 
de Luçon) organise un stage de 
danse modern’jazz avec Jean-
Claude Marignale.
Ce stage est ouvert à toute per-
sonne qui pratique la danse jazz 
en amateur ou professionnel de 
plus de huit ans. Il se déroulera 
dans la salle Accès danse au 39 
rue du Président de Gaulle à Lu-
çon.

Renseignements : 06 75 00 16 91
accesdanse@free.fr
Inscriptions avant le 21 janvier.

La quatrième édition de la course 
à pied « les foulées du Mingot » 
aura lieu dans le bourg de Cu-
gand le dimanche matin 12 fé-
vrier, à partir de 10h. Trois cour-
ses sont au programme : le 10 km 
(de cadets à vétérans) dont le dé-
part sera donné à 10h, le 2,3 km 
(benjamins et minimes) pour un 
départ à 11h15 et le 1 km (école 
d’athlétisme et poussin) avec un 
départ à 11h45. Chaque partici-
pant se verra remettre un lot à 
l’issue de l’épreuve.

Renseignements :
athlemingot@gmail.com
lesfouleesdumingot.fr

Le dimanche 5 février à Nieul-le-
Dolent, se tiendra la 21e édition 
de la rando VTT des sentiers 
nieulais et la 17e randonnée pé-
destre proposées par la société 
sportive nieulaise.
Pour la rando VTT, trois distan-
ces sont au programme : 25, 38 
et 48 km. Pour la rando pédes-
tre, des parcours de 10, 15, 20 et 
22 km sont proposés. Le départ 
s’effectue de 8h30 à 10h de la 
salle municipale.

Renseignements : 02 51 07 92 27

Pour sa saison 2012, la troupe 
théâtrale « les coulisses du Tous-
sepoil » propose « Une clé pour 
deux », une comédie américaine 
pétillante. Marinette vit des jours 
heureux dans une vie très organi-
sée jusqu’au jour où… 
Un spectacle plein de surprises à 
découvrir à la salle des fêtes de 
Moutiers-les-Mauxfaits.

Renseignements :
02 51 98 97 13, 02 51 98 92 95. Du 27 janvier 
au 11 février. Les mardi, vendredi et sa-
medi à 20h30 et les dimanches à 15h.

Le dimanche 5 février, de 15h 
à 18h, à l’abbaye de Nieul-sur-
l’Autise, partez à la recherche de 
l’esthétisme dans l’art nouveau et 
la musique romantique. L’après-
midi débutera par une conférence. 
Le portrait d’Adèle Bloch-Bauer de 
Gustav Klimt, par Gilles Genty, his-
torien d’art, commissaire d’exposi-
tions, spécialiste des Nabis.
Après le goûter, place à la musi-
que.
Le pianiste Pascal Amoyel, Révéla-

tion Soliste Instrumental des Victoi-
res de la Musique 2005 et Grand 
Prix du Disque Chopin 2010 se fera 
écho avec la comédienne Brigitte 
Fossey, de la méditation et des 
tourments de l’âme romantique de 
deux amants passionnés de Geor-
ges Sand : Chopin et de Musset, 
musicien et poète romantiques.

Renseignements et réservations :
02 51 50 43 10 - www.vendee.fr
Tarifs : 10 €, réduit 7 €

Comme chaque deuxième same-
di de janvier, le 14 janvier, le club 
« Le Bronze Gaubretièrois » orga-
nise la 25e édition du concours de 
palet laitons. Les participants sont 
attendus de toute la Vendée mais 
aussi du Maine-et-Loire, de Loire-
Atlantique, des Deux-Sèvres et 

de Charente-Maritime. Lors de la 
dernière édition, il y avait eu près 
de 120 doublettes.
Chaque doublette fait cinq par-
ties. Suite à ces parties, les 32 pre-
mières équipes sont regroupées 
dans la poule Principale, les 32 
autres dans la Poule Consolante 
A et le reste des équipes dans la 
Consolante B. Les parties sont en 
confrontation directe.
Depuis quelques années, plus 
qu’un simple loisir traditionnel, 
le palet est devenu une discipline 
sportive à part entière.

Renseignements :
Tarifs : 8 € /Inscriptions à partir de 14h, dé-
but du concours à 15h
Salles chauffées, lots pour tous
http://bronzegaubretierois.free.fr

Le dimanche 22 janvier, le Judo 
Club Fulgentais organise son 
tournoi annuel de poussin(e)s et 
mini poussin(e)s au sein du com-
plexe sportif de Saint-Fulgent. La 
plupart des clubs de judo ven-
déen sont représentés avec quel-
ques 500 jeunes judokas âgés de 
6 à 8 ans.
La journée est axée autour de la 
promotion du judo, de ses valeurs 
et de la convivialité.

Renseignements : 02 51 42 70 54
judoclubfulgentais@yahoo.fr

gospel Rivers en concert

Concert de Jazz
au Château-d’Olonne

concours photo
à Saint-Fulgent

Fontenay en contes

Vanessa chante
Objectif Mali

samedi 21 janvier / Saint-Laurent-sur-Sèvre

samedi 28 janvier / Château-d’Olonne

jusqu’au 28 février / Saint-Fulgent

du 3 au 19 février / Fontenay-le-Comte

samedi 4 février / Sainte-Flaive-des-Loups

AGENDA

L’agenda des sorties
sur votre smartphone

le modern’jazz à luçon

les foulées du Mingot randonnées
à nieul-le-dolent

« une clé pour deux » à 
moutiers-les-mauxfaits

une pause culturelle, gourmande et musicale

Compétition du bronze Gaubretièrois

le rendez-vous
des jeunes judokas

pleins feux sur Le Circuit
des plages vendéennes

Les 28 et 29 janvier / Luçon

dimanche 12 février / Cugand dimanche 5 février / Nieul-le-Dolent

du 27 janvier au 11 février

Dimanche 5 février / Nieul-sur-l’Autise

samedi 14 janvier / La gaubretière

dimanche 22 janvier / Saint-Fulgent

Du 9 au 19 février / Vendée

Retrouvez toute l’ac-
tualité des théâtres en 
Vendée sur :
www.vendee.fr

Les Théâtres
en Vendée

Janvier / Vendée

Le dimanche 5 février au stade 
Ernest Pajot de Saint-Jean-de-
Monts se tiendra le cross-country 
des sapeurs-pompiers. Organi-
sée conjointement par le centre 
de secours en collaboration avec 
l’Union Départementale des sa-
peurs-pompiers de Vendée et 
la Fédération française d’athlé-
tisme, cette épreuve comprend 
un parcours en forêt. 700 à 800 
concurrents sont attendus. Les 
épreuves commenceront à 9h. 
Cinq courses sont ainsi prévues 
en matinée : Vétérans 1 et 2, Se-
niors et Juniors masculins, Cadets 
et minimes masculins, toutes caté-
gories féminines et enfin minimes 

et benjamins. Les épreuves sont 
ouvertes à tous les sapeurs-pom-
piers, jeunes sapeurs-pompiers et 
retraités.

Cross country des sapeurs pompiers

dimanche 5 février / Saint-Jean-de-Monts
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CE JOURNAL EST IMPRIMÉ 
SUR UN PAPIER RESPECTANT 

L’ENVIRONNEMENT

La plus jeune a 16 ans, le plus âgé 
à peine 24 et déjà, ils ont mis en 
pratique dans leur vie les valeurs 
d’engagement, de créativité, 
de compétition et d’excellence 
chers à la Vendée. Cette année, 
à l’occasion de la cérémonie des 
vœux, Bruno Retailleau, Président 
du Conseil général avait décidé 
de mettre six jeunes espoirs ven-
déens à l’honneur, (voir zoom). 
« Ils symbolisent notre confiance 
dans l’avenir de la Vendée. »

Lutter contre
les effets de la crise
Et de la confiance, il en fau-
dra aux Vendéens en 2012 ! 
La crise qui redou-
ble depuis cet été 
menace en effet 
la vitalité du dé-
partement. Pour-
tant, Bruno 

Retailleau en est persuadé : « le 
modèle vendéen possède les res-
sources pour traverser la tempête. 
Ressources humaines, avec des 
qualités de solidarité et de géné-
rosité, ressources économiques, 
avec un esprit entrepreneurial qui 
n’a jamais cédé aux sirènes de la 
mondialisation financière. »

Protéger les Vendéens
Contre cette crise, le Conseil 
général sera en première li-

gne. Nous avons choisi de 
concentrer nos efforts sur 
trois actions : protéger, 
développer et innover », a 
annoncé Bruno Retailleau. 

Protéger les Vendéens 
les plus fragiles, 

ceux en recherche 
d’emploi com-

me les person-
nes âgées et 

handicapées ; une priorité pour 
le président du Conseil Général : 
« l’accueil des plus fragiles défi-
nit la frontière entre la civilisation 
et la barbarie. »

Développer
des équipements d’avenir
Deuxième action, le dévelop-
pement des équipements qui 
permettront de soutenir la crois-
sance. C’est le cas des désen-
clavements : numériques avec 
la fibre optique ; routier avec, 
par exemple, l’achèvement du 
contournement de Talmont et la 
mise en chantier de la 2x2 voies 
Bournezeau/Chantonnay ; ferro-
viaire, en convainquant l’État et 
la Région d’avancer enfin sur la 
modernisation de la ligne Nan-
tes/Bordeaux.
Les équipements de proximité 
ne seront pas non plus oubliés, 
avec le soutien aux projets des 
communes « Les aider c’est faire 
le choix de la proximité sur l’ano-
nymat, de la vitalité rurale sur la 
concentration urbaine », a pré-
cisé Bruno Retailleau.

Innover pour prendre
le virage de la modernité
Enfin, 2012 sera placée sous le 
signe de l’innovation. Les entre-
prises seront soutenues dans leur 
conversion numérique et leur 
développement à l’international, 

avec notamment une aide aux 
projets innovants. Mais l’innova-
tion sera également environne-
mentale, pour faire progresser 
l’autonomie énergétique de la 
Vendée et inventer un nouveau 
modèle d’habitat, qui respecte à 
la fois le cadre de vie et les terres 
agricoles. Enfin, dernier grand 
volet des nouveautés 2012, la 
refonte de l’action culturelle 
départementale. Cela passera 
notamment par l’utilisation des 
nouvelles technologies pour 
mieux valoriser le patrimoine, ou 
encore par un soutien renforcé à 
la création locale. Des contacts 
plus étroits seront ainsi créés 
entre artistes en herbe et profes-
sionnels.

« Ne pas subir »
Bruno Retailleau a conclu ces 
vœux en proposant aux Ven-
déens une devise pour 2012 : 
« Ne pas subir », selon la formule 
du général de Lattre, l’un des 
Vendéens les plus célèbres dont 
on s’apprête à commémorer le 
soixantième anniversaire de la 
disparition. « Ne pas subir, c’est 
le refus de la fatalité, c’est l’un 
des traits les plus marquant de 
notre tempérament collectif », a 
lancé le Président du Conseil Gé-
néral en rappelant que 2012 sera 
d’abord de ce que les Vendéens 
en feront.

VŒUX DE BRUNO RETAILLEAU
AUX VENDÉENS

« 2012 sera
ce que nous 
en ferons »
Devant plus de trois mille personnes 
venues de toute la Vendée Bruno 
Retailleau, Président du Conseil 
général a transmis à tous les Vendéens 
ses vœux pour l’année 2012.

Événement

LES WEEK-ENDS DES 14-15-16
ET 22-23 SEPTEMBRE :
OUVERTURE DU VENDESPACE
À MOUILLERON-LE-CAPTIF.

Maison de tous les sportifs vendéens 
et cœur de la programmation cultu-
relle du Département, ce site aura 
pour vocation d’être un centre d’ex-
cellence.
Ces deux week-ends d’ouverture se-
ront l’occasion de rassembler asso-
ciations et clubs vendéens aux côtés 
de stars nationales et internationales. 
Le premier, les 14, 15 et 16 septem-
bre pour une grande fête du sport. 
Le second, les 22 et 23 septembre, 
pour une grande fête autour de la 
culture.

LE SAMEDI 10 NOVEMBRE
À 13H02
GRAND DÉPART DU VENDÉE 
GLOBE AUX SABLES-D’OLONNE

Le Vendée Globe, Everest des mers 
reste une course de légende. Seuls 
et sans escale les marins partent 
pour le tour du monde. Déjà quinze 
marins, de Samantha Davies à Jean-
Pierre Dick, sont inscrits. L’objectif 
est de voir une vingtaine de naviga-
teurs sur la ligne de départ.

DEUX RENDEZ-
VOUS À NE PAS 
MANQUER

Zoom

CES JEUNES ESPOIRS QUI BÂTIRONT LA VENDÉE DE DEMAIN
MORGAN LAGRAVIERE
Skipper du pôle Vendée

Premier bizuth 
au classement 
général du 
Championnat 
de Course au 
large en soli-
taire en 2011, 
5e au classe-
ment géné-
ral ; premier 
bizuth à la So-
litaire du Fi-
garo 2011, 7e 
au classement 
général, Morgan Lagravière, navigateur 
au Pôle Vendée France, âgé de 24 ans, 
n’a pas l’intention d’en rester là.
Ses ambitions ne se limitent pas à ces 
résultats. Après avoir côtoyé les plus 
grands marins du moment aux différen-
tes compétitions auxquelles il a partici-
pé durant la saison 2011 et les saisons 
précédentes, le Vendéen d’adoption 
compte bien atteindre leur niveau d’ex-
cellence.

LÉA CHENU ET ÉMILIE RABILLER
Association I-Majine

L’une est en première, l’autre en termi-
nale, Léa Chenu et Émilie Rabiller repré-
sentent cette capacité d’initiative et cette 
vitalité associative propre à la Vendée. Il 
y a quelques mois, près de 3 000 spec-
tateurs ont assisté à guichets fermés aux 
quatre représentations de leur Comédie 
musicale « Rêve ta vie ». « Nous avons 
voulu montrer qu’on pouvait tous aller 
jusqu’au bout de nos rêves ». Pour cela, 
à peine âgées de 14 et 15 ans les deux 
lycénnes ont créé l‘association junior 
I-Majin. Elles 
ont sélection-
né une trentai-
ne de jeunes 
pour participer 
à la comédie, 
fédéré une 
cinquantaine 
de bénévoles, 
36 sponsors et 
sont ainsi arri-
vées au bout 
de leur rêve !

BENJAMIN ROY, MAXIME RIOU, 
JOHNNY BUET

Majors de la promotion 2011
des Jeunes Sapeurs Pompiers

Issus de fa-
milles de Sa-
p e u r s - p o m -
piers ou non, 
les trois majors 
de la promo-
tion Jeunes 
Sapeurs Pom-
piers 2011 
de Vendée, 
Benjamin Roy, 
Maxime Riou 
et Johnny Buet 
ont le même 
sens du service, de l’engagement et de 
l’excellence.
Âgés de 17 ans, ils s’investissent depuis 
plusieurs années pour le service de leurs 
concitoyens. Aujourd’hui, tous les trois 
espèrent aller encore plus loin dans leur 
passion en devenant sapeur-pompier 
professionnel.
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